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f CONCOURS GENERAL AGRI-
COLE : Rappelons qu'il se tiendra 
il Paris, Parc des Expositions, du 
lundi 18 au dimanche 24 mars inclus. 

* 

CHAMBRES D'AGRICULTURE r: 
i,es présidents dé toutes les Cham-
bres d'Agriculture de France se réuni-
ront à Paris, les M et 20 Mars. 

* * 

L'ASSOCIATION DES PRODUC-
TEURS DE VIANDE tiendra une 
assemblée générale le 25 mars, à 
iï4 heures, au Musée social, à Paris. 
'A l'ordre du jour, nous notons : La 
situation dit marché de la viande, la 
politique de la viande, l'abatage des 
animaux, la nouvelle jurisprudence, 
etc.. A 

AU MANS se tiendra, du 2i au 
24 mars, la V* Exposition Nationale 

^d'Aviculture. 
* * 

LE XP CONGRES DE L'AGRI-
, CULTURE FRANÇAISE se tiendra 
'cette année à Paris, du 11 au 13 avril 
De grands problèmes y seront étudiés. 
Nous publierons le programme, ultê-
tieurement. 

F» 1 
* * 

PERMISSIONS AGRICOLES 7 
/ La Commission de l'Armée, d'accord 
'avec le Ministère de ta Guerre, a 
prévu l'octroi de dit jours de permis-
sions, entre juin et octobre, pour les 
militaires et marins exerçant la pro-
fession , de cultivateurs au moment 
de leur incorporation. 

ELEVAGE DU PORC 7 La protec-
tion douanière accordée à notre éle-
vage est insuffisante. Une proposition 
'de loi vient d'être soumise an Sénat 
par M. Victor Judet, dans le but de 
modifier certains numéros du tarif 
'douanier, 

* * 
UNE ECOLE D'HORTICULTURE 

saisonnière vient d'être annexée à 
l'école de Wagnonville près de Douai, 
'dans le but de donner aux jeunes 
gens !'instruction horticole nécessaire. 
■Les travaux ont lieu du L" mars eu 
31 octobre. 

f * : 
* *• 

é POUR LES GARDES CHAMPE-
TRES : Le maire d'une commune n'a 
pas le droit de révoquer ou de mettre 
à la retraite un garde champêtre. 
Cette décision peut- seule être prise 
par un préfet ou ««.• sous-préfet. ■ 

EN ITALIE ta production 'du vin, 
'en 1928, a atteint près de AT millions 
d'hectolitres, contre 35 1/2 en 1027. 
'D'antre'part, la. production en œufs 
va sans cesse , en augmentant et des 
'exportations sont faites sur ions les 
pays d'Europe. 

t* î 

'AU DANEMARK, devant les der-
'mers ravages causé par la fièvre 
aphteuse, les Associations agricoles 
,oni créé une station modèle pour 
l'étude et renrayement de cette ma-
ladie. ".***. 

EN TUNISIE, la dernière récolte 
'de céréales a été bien plus considé-
rable qu'en 1927.. malgré de mau-
vaises conditions climatériques. 

©opération 

■UN FAIT D'ACTUALITtî 

LES LEÇONS DU CONGRES 

Le monde agricole, représenté à 
Pau par les dirigeants les plus qua-
lifiés de ses organisations1 syndica-
les, vient de se prononcer à nouveau 
(îô îa façon la plus nette sur deux 
problèmes agricoles essentiels qui 
empruntent aUx circonstances un ca-
ractère d'actualité toute particulière. 

Sur les assurances sociales tout 
d'abord si sa doctrine d'acceptation 
iwisonnée du principe de la réforme 
n'a pas varié, ses critiques se sont 
faites plus âpres contre les modali-
tés encore actuellement prévues 
pour son application. Très catégori-
quement, les représentants des ré-
gions les plus diverses ont affirmé 
que la loi, dans sa conception pri-
mitive, est inapplicable à l'agricul-
ture et qu'eu fait elle ne serait pas 
appliquée si les profondes modifi-
cations réclamées par les ruraux ne 
sont pas apportées en temps utile. 

Pareillement, ils ne cachèrent pas 
les très vives appréhensions que sou-
lève dans nos campagnes la perspec-
tive de charges nouvelles que l'agri-
culture n'est pas en état actuelle-
ment de -supporter. Tous les agrî-
erçlieiu's sont unanimes : Ion assuran-
ces sociales en agriculture seront 
organisées dans le cadre de la mu-
tualité professionnelle où elles ne 
seront pas \ des mesures d'ordre 
économique devront être prises pour 
compenser les charges qu'elles fe-
ront peser sur l'agriculture, faute de 
quoi le malaise agricole actuel 
prendrait lin caractère d'une extrê-
me gravité. 

Sur îe problème de la coopération, 
les agriculteurs ont été non moins 
affirmants. Après de trop longues 
années d'inorganisation et île re-
tard, le mouvement coopératif ap-
paraît aujourd'hui, ses. résultats en 
témoignent ,commc une des condi-
tions «essentielles du redressement 
de notre, agriculture- : qu'il s'agisse 
do l'approvisionnement des agricul-
teurs en produits nécessaires à leur 
profession, ou bien de la conserva-
tion, de la transformation et de la 
vente des produits agricoles, ils con-
sidèrent le régime coopératif « com-
me le seul capable de donner à l'a-
griculture la liberté et la puissance 
d'action qui lui est indispensable ». 
Enfin,-ils appuient leurs revcmlîcu-
tions en matière d'exemption des 
impôts commerciaux sur le fait 
« que le principe coopératif diffère 
essentiellement du principe spécu-
latif qui est à la base même de l'acte 
de commerce ou des opérations 
commerciales ou industrielles, pour 
la seule raison qu'il fait abstraction 
de toutes recherches... de bénéfices 
personnels ou collectifs. » 

Pour la distinction nécessaire à 
établir entre les fausses et les vraies 
coopératives, ils formulent, une sé-
rie de conditions tirées essentielle-
ment des dispositions de la loi du 
5 août 1920, auxquelles ils rattachent 
encore le régime fiscal spécial qu'ils 
revendiquent. 

Telles sont les deux leçons prin-
cipales qui se dégagent des travaux 
du Congrès de Pau. 

Depuis plusieurs années, les dé-jments du ressort des Cours d'appel 
légués de certaines régions viticoles [d'Aix, de Nîmes, de Montpellier, de' 
favorisées par le soleil.- réclament | Toulouse,. d'Agcn, de Bordeaux et 
avec une ténacité,., généreuse la!en Algérie. » 
suppression du. sucrage. 

Tous les ans, et même deux 

A la C.N.A.Â. 

par an, nous voyons lé représentant 
qualifié d'une '. association' vîticote 
bordelaise, qui compte 2.000 adhé-
rents, déposer un vœu contre 3a 
chaptalisation en première cuvée. 

Les vignerons de nos régions sont 
accusés de sucrer abondamment et 
même clandestinement. On ajoute 
gentiment que tout sucrage, — dans 
notre région naturellement, — ac-
compagne ou dissimule un mouilla-
ge ! 

Or, il apparaît bien que le sucra-
ge est. pratiqué dans nos régions, 
seulement, lorsque la nécessité s'en 
fait sentir. Si nous prenons, par 
exemple^ le Loir-et-Cher comme dé-
partement où les abus du sucrage 
ont été vigoureusement dénoncés, 
nous trouvons que les quantités de 
sucre déclarées pour la chaptalisa-
tion ont varié de 181.005 kilos en 
192L 176.459 kilos en 1927, i 17.410 
kilos en 1925 k 23.636 kilos en 1928, 
17.3M kilos eu 1923 et 9.835 kilos 
en, 1920. . -.'■ p ri : .-y.,;,,./ i-.^... 

Le sucre n'est pas utilisé dans no-
tre région pour, accroître les quan-
tités, mais bien pour remédier à 
l'influence défavorable du défaut 
d'insolation sur la qualité de nos 
vins. I , 

Il n'eu est pas de même dans le 
Midi. Là, des industriels du pinard, 
qui avaient déjà su inventer, avec 
la taille très longue, le mouillage au 
cep et la fabrication des vins anor-
maux, se sont avisés d'exploiter la 
chaptalisation avec une exagération 
toute méridionale. 

En 1928, en Yaucluse, les quanti-
tés de sucre déclarées se sont élevées 
à 44.00» kilos. 

A Orange, 4 déclarants ont em-
ployé 2.000 kilos de sucre pour les 
vendanges. | 

Dans le Gard, la progression' est 
inquiétante. 

Eu 1926, 2 'déclarants.-,. '" 7.000 k. 
En 1927, 25 déclarants... 136.000 k. 
En 1928, 08 déclarants... 310.000 k. 

Nous voilà loin des 23.C38 kilos 
employés l'an dernier en' Loir-et-
Cher i ; 

II est vrai que la vente au degré, 
généralisée pour des vins qui sont 
surtout de fades dilutions alcooli-
ques, incite à de telles pratiques. 

Qui ne voit le danger ? 
Or, le sucrage commence à être 

utilisé en Algérie — où le besoin ne 
s'en fait nullement sentir. On com-
prendra sans peine l'immense dan-
ger que le sucrage généralisé dans 
les régions ensoleillées de grosse-pro-
duction ferait courir à toute la viti-
culture française. 

Il faut réprimer les abus. Mais 
comment ? 
; Naturellement,'les adversaires sem-
piternels du sucrage .eu profitent 
pour réclamer sa suppression pure 
et simple. i I 

Le Conseil d'administration de la 
C. G. V. du Midi, dans sa séance du 
13 janvier 1929, a émis le voeu sui-
vant : - i ' 1, ' 

On commencera, afin de donner 
l'exemple, par les départements, où 
la suppression ah sucrage ne doit 
gêner personne ; mais il reste bien 
sous-entendu que c'est là seulement I 
un début, une « première » mesure 
urgente. 1 

La Commission interministérielle 
de la viticulture, d'où les représen-
tants des groupements profession-
nels viticoles du bassin de la Loire 
restent systématiquement exclus, a 
emboîté le pas. Cependant, elle a ré-
servé le droit des régions où le su-
crage, est d'un usage loyal et cons-
tant. ' I 

Tout d'abord, il était question de 
laisser aux Préfets toute latitude en 
•e qui concerne les autorisations. La 
Confédération de Bourgogne à pro-
testé énergiquemenl Contre une telle 
éventualité. 

Alors, on a pensé charger lé mi-
nistre de l'Agriculture de fixer an-
nuellement les régions où le sucrage 
peut être autorisé. 

Voycs-vous <c l'usage constant et 
loyal » reconnu telle année et con-
testé l'aonée atrt >-iinte^T*J' 

Dans le dernier projet, soumis 
par M. liarthe au groupe vitieolc de 
la Chambre des députés, il est ques-
tion de faire déterminer, par arrêté 
du Ministre de l'Agriculture, avant 
le début de ta prochaine récolte, 
les régions qui seront admises à 
continuer de pratiquer le sucrage 
des vendanges,—• la quantité de su-
cre ne pouvant dépasser 10 kilos 
par 3 hectolitres: de vendanges, ni 
250 kilos par . hectare de vigne en 
production» 

Comment peut-on gagner 
de l'argent 

en cultivant du Eté ? 
Par P. GoB.iji.ER 

J'ai reçu, ces jours j 
derniers, cette lettre! Voic' la leiire Qm M- p- Gantier, secrétaire général de la Confédê-

^U'tm cultivateur de j ration des Vignerons du Centre et de l'Ouest vient d'adresser, en notre, 
C... : ! nom à ions, aux députés des dix-sept départements viticoles du Bassin dé 

la Loire, au sujet d'un amendement à l'article 40 du collectif actuellement 
en instance devant le Parlemeni. 

Nous ne saurions trop féliciter ici M. Garnier, et tous les défenseurs 
de la coopération agricole se joindront à nous pour réclamer, le vote de cet 
amendement. Il y va de notre intérêt à tous. 

Blois, Te 9 mars 1920, 

Monsieur le Députe, j 

- Nous n'avons pas besoin de vous rappeler quel rôle doit jouer (la! 

coopération agricole dans la défense de la petite exploitation paysanne et 
dans le développement de la production terrienne. 

Les coopératives agricoles, dont la création a été si souvent et si 
justement encouragée par les Pouvoirs publics, éprouvent cependant des 
difficultés croissantes qui sont suscitées par le fisc. 

Pour y remédier, les organisations agricoles ont demandé le vote 
rapide d'un statut fiscal de la coopération. En attendant la fixation de ca 
statut, les défenseurs des coopératives ait Parlement ont essayé de faire 
voter des textes sauvegardant l'avenir des coopératives — et notamment 
des coopératives de meunerie. Malheureusement, certaines dispositions 
introduites dans la loi de finances laissent peser une lourde menace sur 
la coopération agricole et risquent de multiplier les conflits entre agriculteurs 
et représentants du fisc. Ces dispositions peuvent être favorables aux grands 
trusts, à l'étreinte desquels les petits cultivateurs essaient justement 
d'échapper en se groupant en coopératives. j 

Pour remédier à l'état de choses actuel, MM. Margaîne et Férin 
ont déposé un amendement à l'article 40 du collectif actuellement en 
instance devant le Parlement. Cet amendement réclame : 

1° La suppression de l'obligation de posséder en propre le moulin 
(possibilité de le louer) ; 

2° La suppression de l'obligation de travailler la totalité des blés 
remis par les-socidtah-es ; - '. j 

3" Qu'il soit stipulé que la transformation, par le cultivateur isolé, j 
de ses propres produits rentre, en tout état de cause,, dans les usages 
normaux de l'agriculture ; 

4" La remise des impôts réclamés à tort jusqu'au 31 décembre 1023, 
Nous attirons votre attention sur l'importance de cet amendement. 

Nous vous demandons de le voter sans modification et, au cas où îe Gouver-
nement soulèverait des objections, nous vous prions instamment de rejeter 
toute transaction défavorable aux agriculteurs et, le cas échéant, de déposer 
une demande de scrutin public. 

Nous ne manquerons pas de faire connaître aux agriculteurs et aus 
viticulteurs organisés — par la voix de leurs organes professionnels —s 
l'attitude que vous aurez cru devoir prendre en cette grave circonstance, 
et nous sommes persuadés que nous pourrons leur apporter le témoignage 
tangible de votre dévouement aux intérêts agricoles. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député-, l'expression de nos sentiments 
distingués et dévoués. 

P. GARNIER, 

Secrétaire général 
!• ' 'de la Confédération Générale des Vigricrstib 

du Centre et de S'Ovcst, 
et de la Fédération Régionale 

des Associations agricoles du Centre. 

Lès statistiques 

<• 'Monsieur Jeailiiot, 
s» Vous ne nous par-

iez jamais de I» meit-
ieurc façon de placer 
nos quelques écoao-
mies. On n'est pont-

TSW^ityîi point très an 
courant là-dessus et 

on aimerait recevoir des conseils de 
personnes l'enseignée* et désintéressées. 
Je vous assure que ça rendrait service 
à beaucoup. H n'y a point de raison que 
nous ne recherchions aussi des intérêts 
un peu plus forts, comme les industrie!» 
et le» commerçants, rapport au coût de 
!» vie. Nous recevons quelquefois des 
papiers de différentes banques, nous en-
courageant à prendre des titres et 
même, t'aulre jour, tin démarcheur est 
venu à ma maison, insistant pour me 
faire l'aire une bonne opération. Je vous 
communique ca renseignement confiden-
tiel, ea vous demandant de bien vouloir 
me le retourner, et en me disant ce 
que vous en pense;! ? Je mets un timbre 
pour la réponse. 

» En vous remerciant à l'avance, cher 
Mcsntiicur, je vous envoie ma. meilleure 
coiisidératJoa. >> 

Eh ben, mon cher ami, j'suis très 
flatté que vous me consultiez. Les 
gueux sont gens heureux, parce qu'ils 
n'ont point îe souci de placer leur 
galette, et c'est lu première fois 
qu'on lue demande des choses comme 
ça l J'suis aussi novice que vous là--
dedans, mais j'ai quelques réflexions 
à faire, qui pourront peul-êire ou-
vrir l'oeil à certains!. 

Autrefois, quand on ramassait quel-
ques sous, on les cachait dans un bas 
de laine, ou alors on prenait des obli-
gations de chemins de fer, de la rente 
de l'Etat, ou un carnet de Caisse 
d'Epargne. C'étaient des petits inté-
rêts, mais on avait la sensation de 
sécurité et c'étaient de vrais place-
ments pépères. , 

Aujourd'hui, je sais ben, tout a 
changé et celui qui a quatre sous veut 
les faire rapporter : « Croissez et 
multipliez i » Les banques ont pous-
sé partout comme des champignons 
—- faut croire que c'est un bon mé-
tier puisqu'il s'en construit encore 
k conps de millions [ :— On a arrêté, 
ces temps derniers, au moins deux [ 
douzaines de banquiers vetreux, qui 
levaient le pied avec l'argent des 
braves clients. Après l'affaire de la 
« Gazette dn Franc et des Nation» », 
qui promettait seulement J0 r/o d'in-
térêt Cun rien) on peut dire que c'est 
un beau tableau de chasse ! Il y a eu des 
scandales étalés dans tous les journaux, 
des suicides, des centaines de gens 
ruinés, des pleurs et des grincements 
de dents. — Baflte ! tout ça c'est déjà 

tffaire de la 

nnuelles démon-
trent suffisamment que le cultivateur-
français se désintéresse progressive-
ment de la culture du blé. Chaque j oublié ! On étouffe 
année, les surfaces ensemencées en ! Gazette, parce qu'il y a trop de gens 
blé se réduisent, parce que — à tort j compromis et demain on se reprécipi-
ou à raison :~~ le cultivateur croit tera à ses guichets. Du reste, il y a 
que le blé ne rapporte pas. | d'autres établissements qui manœu-

Cërtaines Chambres d'agriculture jutent de la même façon, au ,grand 
ont cherché à évaluer les dépenses j'i»»"'- et ou !es S»S»S *« '"'fileront les 
qu'entraîne la . culture d'un hectare I «»«*••• 0n P»rîe même, à mots cou-
de blé, et- dans noire région de;™*5. <l'uu établissement connu de 
l'Ouest, on est arrivé à un total de In»*™ région? Le plus malheureux, 
frais de 2.200 francs à l'hectare. 

Il faut donc que l'agriculteur qui 
fait du blé récupère 2.200 francs par 
hectare avant de gagner un sou. 

Mettons le blé à 150 francs les 
100. kilos, et la paille ù 200 francs 

j c'est que les démarcheurs se rabat-
j tent maintenant sur nos campagnes, 
I en quête de bonnes poires, assez fa-
! ciles à cueillir — et elles en décro-
chent en insistant un peu. 

Aérei Se Sol des Prairies 

t~ Encore un accident ? 
, — Non, c'est un nouveau banquier 
.qui vient de déguerpir avec l'argent 
!$$ ses clients, ——"-

Le Comité, général de la C. N. A. A. 
s'est réuni, Je 16 février, au siège so-
cial, 39, rue d'Amsterdam, à Paris. 
H a procédé à l'élection de son bu-
reau qui se trouve ainsi constitué : 

i . Président : M. Jules Gautier ; 
Vice-peétidents .< MM. Capus, 

J Geste, Garcin et de ybguë ; 
Trésorier ; M. Bataille ; 

Membres : MM. Bertrand, T,aïïzî-
ntt, H. Girard, P.émond et Riverain. 

Les rapports sur - Inactivité de" la 
N. A. A. en 192* clt sur son pro-

gramme d'action pour !4929 ont été 
approuvés ainsi que les comptes du 
|Véspvier. " '~,5*v 

les 1.000 kilos,; il faudra, par exem-

LES PLANTES VEGETENT MAL 
QUAND LEURS RACINES 

RESPIRENT MAL 

Les plantes respirent comme les 
animaux ; elles respirent uon seule-
ment par leurs organes aériens ; ti-
ges, feuilles, mais aussi par leurs ra-
cines. 

Les racines respirent l'air qui cir-
cule dans le sol entre les particules 
terreuses. En l'absence d'air, les ra-
cines meurent asphyxiées et leur 
mort entraîne cello de la plante en-
tière. C'est parce que leurs racines 
ne respirent plus uu respirent mal 
que, dans les parcelles où l'eau sé-
journe en surface, les froments, les 
seigles, les avoines, les trèfles jau-
nissent el i fondent » à la fin "de l'hi-
ver. 

Cultivateurs, mes amis, ouvrez l'œil 
e! le bon ! Méfiez-vous des hamegons 

end, pour piper 
y a eu et il y aura 

équilibrent exactement les dépenses, j toujours des badaud» incorrigibles, 
Mais on ne travaille pas pour dé- "mis ne soyez point 

pie, 12 quiutaux de blé et 20 quin- l dorés que l'on voa 
« Considéraut les périls dé 1>1,»S ] taux de paîlie pour que les recettes ! votre bourse. Il 

eu plus graves que la pratique du 
sucrage fait courir à la viticulture 
française, périls qui l'ont amenée! '-•• „•„.. -,AS«.V :I 1 meilleur i • 1 1 . .... penser autant qu on produit, il tant : ,,u-UiClM 
n prendre sur cette queshon uecisi- ' * 

LES PRAIRIES PRODUISENT 
QUAND LEUR SOL 
N'EST PAS AERE 

PEU 

soyez de 

vc une attitude qui n'a jamais varié; 
» Considérant que la viticulture 

du Midi, où le sucrage n'a jamais 
représenté qu'une pratique excep-
tionnelle, dois, ne fut-ce qu'afin de 
donner à cet égard l'exemple salu-
taire qui doit entraîner une réforme 
totale de notre législation, ' exclure 
d'ores et déjà, en ce qui la concerne, 
toute faculté de sucrage ; 

» Déclare que les représentants 
des intérêts viticoles du Midi, 'de-
mandent lu suppression immédiate 

{de, celte pratique dans les départe-

i Les bonnes plantés des prairies 
I,c ' sont constituées comme les autres 
la I plantes cultivées; elles oui. tes mê-

mes exigences au point de vue de la 

; ne t 
[-yiste 

-là 
cote 

faire mieux, qu'échanger son argent. I « Tr^aiflez, prenez de la 
1! faut donc, en année moyenne, ré- c'est le fond qm manque le °' ̂ > 
colter plus de 12 quintaux de blé à | Moi"s »> dis«if nolre *r*iU' La Fon-1 ' 

150 francs pour tirer un bénéfice de|la,ne- A^ 
son travail. 

Ne parlons pas des années anor-
males, où le bié souffre de la gelée; 

[ ou '.de l'excès d'eau l'hiver, et de j 
I i'échaudage fêté, ou plutôt, parlons-, 
j en:pour conclure qu'il faut, en année! 

normale, un bénéfice sérieux pourj ^ 'îouâl. û ntî f)U<s répondre à cha- \ tic supérieure, d'un enchevêtrement 
que la culture du blé reste intéres- j çttn> on y (aadraH qu'on me paye j de racines vivantes ou mortes, de (lé-
sante, malgré ces aléas. j „uc daci' îo, et dame-, je K'OUS point ' bris de tiges, de feuilles. 

(Lire la suite en 2' par' ' ****** ' I En PiH.rç, W d6f:nu * '«^Upn, 

p.-S. — Voilà la 

résistantes à l'as-
phyxie. 

Or, dans les prairies, sous l'effet 
du piétinement des animaux, sous 
l'action des pluies, les particules de 
terre se tassent, rendant difficiles la 
pénétration et la circulation de l'air. 

117- lettre que je j L'imperméabilité du sol est encore 

des guanos et de hi bon-
, pour sûr. c'est point un 
à fond perdu. 

MAITRE JEANNOT. 

j reçois depuis trois semaines. Merci | accrue par la formation, dans sa par-

l'humus qui provient de la décoinpo-î 
sition de ces débris, s'oxyde mal, ne 
se « minéralisé > plus ; il s'accumu-
le dans le sol, en accentue l'acidité, 
qui chasse les légumineuses (trèfles^ 
luzernes) et les lionnes graminées' 
(ray-grass, paturins, etc.). 

L'excès d'acidité et la menace d'as-
phyxie, conséquences d'une aération 
restreinte, font disparaître des prai-i 
ries les herbes productives et provo-
quent l'apparition, puis fa prédomi-
nance de plantes rustiques mais sans 
valeur. ", 

Cette modification profonde de la. 
flore des prairies a pour résultat une, 
diminution considérable dans la 
quantité el la qualité du fourrage 
produit. 

POUR QUE LES PRAIRIES 
PRODUISENT PLUS, 

IL FAUT FAIRE PENETRER L'AIR 
DANS LE SOL 

Par des scarifiages. 

Scarifier une prairie, c'est pratir. 
quer à sa surface une série d'inci-' 
sions qui donne accès à l'air. ; 

Les scarificateurs ordinaires ne; 
peuvent que difficilement être utili-j 
sés sur les prairies; le gazon offre; 
au passage des lames travaillantes! 
une résistance telle que les organes, 
de l'instrument se faussent. Ou a! 
construit des scarificateurs.spéciaux, 
appelés : régénérateurs de prairies* 
Leurs organes actifs — dont l'eu-' 
semble a l'aspect d'un énorme râteau 
de jardinier — sont des lames plaies1 

comme celles d'un couteau, rigides, 
montées côte à côte sur un châssis 
porté par des roues. Avec deux chc-< 

i 



Vaux ou deux bœufs, le régénérateur 
permet de travailler deux hectares 
par jour sur une profondeur mil peut 
atteindre dix centimètres. 1 

Par des hersages. 
• A défaut de régénérateur, une her-
se rigide, ù dents métalliques, de 
poids élevé ou lourdement chargée 
peut être employée pour l'aération. 
[Son travail, moins énergique que le 
précédent, n'en est pas moins effica-
ce. Le hersage permet, «n outre, l'en-
fouissement des engrais et la des-
truction, par arrachage, des mous-
ses et de quelques autres plantes ad-
ventices à racines superficielles. 

Par des drainages. i 

Hersages, scarifiages, labours roè-
mc resteraient sans effets si l'écou-
lement de l'eau n'était pas assuré 
Mans les prairies ..où- l'insuffisance de 
■Ja pente ou l'imperméabilité du sol 
.permettent 'la' stagnation de celte 
'.eau. 

Le drainage qui doit accompagner 
f~ voire précéder — l'aération, peut, 
[presque partout, être réalisé par 
l'ouverture de fossés à ciel ouvert, 
peu coûteux et suffisants quand leur 

direction et leur pente «ont établies 
après nivellement sommaire du ter-
rain. Dans certains cas, l'emploi de 
la charrue-taupe permettra un assai-
nissement économique. 

C'est, pendant l'hiver, époque où 
la végétation sommeille, qu'il con-
vient d'aérer les prairies. Pour les 
prairies de fauche, il n'y a que des 
avantages à renouveler après la pre-
mière coupe 

EH rcsKmé î 
POHP mie les prairies ïroduiscut 

en abondance une herbe nutritive, i! 
faut que Jcnr sol soit aéré au moins 
une fois l'an. 

Le travail est d'une simplicité qoi 
le met à la portée de tous. Son prix 
de revient, relativement faible, est 
très largement compensé par îa va-
leur de l'excédent de récolte qu'il 
procure, 

Aux agriculteurs qui en douteraient 
encore, nous conseillons d'en faire 
l'essai ; les résultats les eonvaiu-
eront. 

IL GONDH, 

Directeur des Services agricole* 
(Pllle-el-Vilaine. 

La îiie des Choux 
Pour cette industrie, on pourra de 

préférence -employer des choux de 
troisième saison, chou quintal d'Al-
sace, quintal d'Auvergne, car les 
choux eah»s blancs sont préférés 
et ceux à grand -rendement sont les 
Plus intéressants. Les semis s'exécu-
tent de la même façon que ceux de 
printemps ; ils ont lieu sur sur une 

usage, l'absence des cas de Scorbut 
pour ses marias. 

Les Allemands ne peuvent admet-
Ire qu'on n'aime pas ce plat naiio-
nal (du reste excellent). La chou-
croute est dffitte digestion facile : 
pourquoi n'en pas user î Pourquoi 

peroire insulter an indigène d'au-delà 
du Rbin. en l'appelant « Mangeur de 

costière bien exposée, ou sur un [choucroute », mt Italien : « Kmgeur 
[bout de planche terreaittée du pota-
ger, située en plein carré. Faire à 
cette saison %m semis clair, pour évi-
ter d'avoir à repiquer en pépinière, 
et avoir surtout un plan de chou tra-

Edc macaroni jtj nn Anglai; .; * 5*3®-
geur de Pïimi-PwtJing s- ! car dans 
ce dernier pays de iooles tes liber-
tés, travaillant jadis comme jardi-
nier, je me suis vu traiter moi-même 

pu et non étiolé, ou : si l'on vent un [de « Mangeur de grenouilles s (frog 
plant encore plus trapu et bien ra-
ciné, pratiquer tout de même le 
repiquage. On met en place un mois 
et demi après îc semis. La distance 
à garder..entre, les lignes et sur les 
lignes, dépend de la grosseur de la 
race qu'on emploie ; pour les races 
Quintal de Binins/wiën, de Scbwenî.-
fùit, il faut ou nioios de 70 à 80 cm. 
d'espacement, li faut tenir le sol 
propre par des binages d'autant plus 
fréquents que le sol sera plus argi-
leux, arroser .suivant les besoins. 

On peut encore faire des semis 
vers la mi-mars, suivant la culture 
îles choux d'été dits de deuxième sai-
"son. Pour les très grosses races, on 
peut même. espacer de 0 m. 90. En 
bon sol bien fumé et frais, on ré-
colte vers la fin de l'automne, on 
babille proprement les pommes en 
enlevant toutes les grandes feuilles 
qui les entourent. Oh fait aussi' con-
fire eu on peut préparer en salade 
les races de choux rouges. 

Dans ce cas»., pour ces races, on 
sème de la mi-mars à la mi-juin 
pour les dernières saisons destinées 
à la conserva Sien, parce que le chou 
rouge, qui est très rustique, se con-
serve bien pendant la saison hiver-
nale, et on peut le récolter an fur 
et à mesure. 

A titre documentaire, en estime 
qu'il y a environ 300 graines de 
» houx d'automne ou d'hiver, au 
gramme. 

11 faut compter 3 grammes pou» 
semer au mètre carré en pépinière 
.fou estime entre 50 à 80 £» le pour-
centage de germination). Comme 
rendement, on estime la récolte de 
■450 à 600 kilos de choux de ces ruées 
u l'arc, au minimum. Les choux 
sont sensibles aux engrais. On peut 
préconiser comme formule à l'are : 
fumier décomposé-, 250 .kilos ; scories, 
4 kilos ; sulfate de potasse, 1 kil, 500 
(à mettre en ' célèbre-novembre) ; 
.nitrate de sonde, 1 kil. 500 (à répan-
idre en deux fois pendant la végéta-
tion). ' : • 

Dans les terres tourbeuses, mettre 
deux kilos de plâtre à l'arc. Les 
choux sont épuisants et veulent une 
bonne fumure. Si elle est bien appli-
quée, on pourra cependant répéter 
celte culture tous les deux ans sur 
la même parcelle. 

La choucroute, elle nous vient du 
mot allemand sauer Kraut (chou 
aigre, aliment sain, facilement eon-
.servable comme légume d'hiver. Les 
Allemands et les Nordiques en- font 
'Un grand usage, les vieux naviga-
'iciws au long cours en usaient aussi 
pour la santé des équipages. Le célè-
'bro capitaine Cook en nourrissait 
son équipage et attribuait à son 

eaier), et même de « Mangeur d'es-
cargots », deux mets excellents qui 
font frémi* les anglo-saxons qui en 

^ignorent les charmes 1 Prenons donc 
à, chaque peuple ce qu'il a de bon... 
et aux Allemands leur choucroute. 

; > PREPARATION 
DE LA- CHOUCROUTE 

Voici comment on la prépare t 
On coupe, la pomme du chou avec 

un espèce de rabot, ce qui la trans-
forme en tranches minées et en ru-
bans sinueux. On étend au fond d'un 
tonneau propre, un ht mince de sel 
marin de cuisine, sur ce lit une cou-
che de quelques doigts d'épaisseur 
de ces rubans de choux en fines la-
nières. Par dessus on saupoudre une 
poignée de grains de coriandre, grai-
nes de Genièvre, ou de carvi pour 
aromatiser. On ajoute une seconde 
couche de sel, puis des choux ruban-
nés et on aromatise encore de même 
façon et ainsi de suite jusqu'à ee que 
le tonneau soit plein. Dès la troi-
sième couche, et de trois couches en 
trois couche, on presse avec énergie 
sur le tout pour fouler. On termine 
cette véritable stratification 7)ar une 
couche de sel. Il faut, comme pro-
portion, tabler sur un kilo de, sel par 
50 kilos de choux en lanières. On 
rouvre l'ultime lit de sel avec de 
grandes feuilles vertes de choux, sur 
lesquelles on place une grosses toile 
.humide, et le tout avec un fond de 
■tonneau que l'on couvre d'un poids 
jassez considérable pour empêcher que 
la masse ne se soulève par fermen-
tation, car elle ne tarde pas à se 
produire. Les choux laissent écouler 
leur eau de végétation. Le sel s'en 
empare. Cette ean devient acide, fé-
tide, boueuse ; on la soutire par un 
robinet mis à la partie basse du 
tonneau. On la remplace par une 
saumure nouvelle, que l'on change 
encore une fois au bout de quelques 
jours. Puis, par îa suite, la saumure 
ne contracte plus aucune fétidité, 
généralement après 15-20 jours, se-
lon la température du lieu où l'on 
opère, qui ne doit pas dépasser -1-16°. 
La choucroute est alors achevée ; il 
faudra dès lors la conserver dans un 
lieu très frais. On tient toujours des-
sus un poids qui la comprime légère-
ment, sans quoi elle rancirait, et 
s'altérerait. 

CUISSON 

Avant de faire cuire la choucroute, 
il faut la laver à plusieurs eaux. On 
la met dans une casserole, avec lard, 
saindoux ou graisse d?oie, du jam-
bon, saucisse, porc salé ou de l'oie. 
Poivrer, mettre un peu d'eau, et met-
tre au feu pendant 2 heures au plus. 

G. DUMVAULT, 
Ingcnidtip- horticole. 

La Confédération Nationale 
des Associations Agricoles 

Une brochure vient de paraître ré-
cemment (I) qui nous donne les ren-
seignements les plus complets sur 
l'organisation nationale de l'agricul-
ture française. 11 vaut.la peine d'y 
puiser quelques informations, car 
cette organisation si nécessaire n'est 
pas encore connue des agriculteurs 
autant qu'elle devrait l'être. Et cefc 
se comprend parce que la Confédéra-
tion nationale des Associations agri-
coles ne groupe que de grandes Asso-
ciations nationales ou régionales et 
ne reçoit ni des adhésions indivi-
duelles, ni les adhésions des groupe-
ments locaux. Elle a été fondée en 
1919, pour servir de lien entre les 
Associations agricoles, pour établir 
entre elles une harmonie de vues aussi, 
étroite que possible, soutenir leurs 
vœux devant les pouvoirs publics, le 
Parlement et l'opinion, assurer à leur 
groupement les moyens de réalisation 
d'un bureau permanent. 

Par le fait même de sa durée, puis-
qu'elle existe depuis une dizaine 
d'années et par l'autorité qu'elle a de 
rapidement conquérir, la C. N. A. A. 
est devenue l'organe représentatif de 
tous les agriculteurs de France et 
d'Algérie. Forte de la solidarité agri-
cole, elle défend les intérêts géné-
raux de foutes les branches de la pro-
fession. 

Elle comprend, au l'" janvier de 
la présente année, 61 associations 
nationales ou régionales de France et 
d'Algérie. 
Toutes les Associations confédérées 
désignent de un à cinq délégués qui 
forment le Comité général, assem-
blée générale de îa Confédération. 

La liaison avec les Associations 
s'établit par tes réunions du Comité 
général et du Bureau confédéral, par 
l'a correspondance, les échanges de 
documents, l'envoi d'un Bulletin heb-
domadaire L'Association Agricole, la 
présence des membres du Bureau aux 
Congrès des Associations. Enfin la 
C. N. A. A. organise chaque année 
les Congrès de l'agricultulture fran-
çaise. Le Congrès de 1929 se tiendra 
à Paris en avril, celui de 1930 à 
Alger. 

Les ressources des cotisations 
n'étant pas suffisantes pour permettre 
à la Confédération de remplir tout le 
orogramme d'action qui lui est tracé, 
fait appel aux participations volon-
taires centralisées par le Comité de 
défense des agriculteurs et elle reçoit 
les subventions, si minimes soient: 
elles, des cultivateurs,, par la mise en 
vente, dans les Associations, d'un tim-
bre de solidarité agricole ou timbre 
confédéral. H pourrait donner des 
ressources considérables ; le timbre 
pour la lutte contre la tuberculose ne 
vient-il pas de donner 20 millions de 
francs ? , * 

Il n'est pas possible de reproduire 
ici îa liste des questions étudiées par 
la C. N. A. A. A elle seule cette liste 
remplit une grande page de la bro-
chure que nous résumons. Les inter-
ventions publiques de la C. N. A. A., 
dont il a été parlé dans la presse quo-
tidienne : revision douanière, égalité 
de traitement entre l'agriculture et 
l'industrie, responsabilité réelle des 
agriculteurs dans îa hausse des prix, 
défense des producteurs dé lait ou 
des coopératives agricoles, ne for-
ment qu'uné minime partie de son 
programme d'action. 

fl) La Confédération nationale des 
Associations agricoles. Son but. Son 
organisation. Ses moyens d'action. Le 
Comité de défénsê des" A£rteulieuts. Les 
Congrès nationaux. Une brochure de 
36 pages, 2 francs franco, sur demande 
adressée à la C. N. A. A., 39, fue 
d'Amsterdam, Paris • (8'). 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec îe nouvel acier éïeclriqne, elle 
comporte des engrenages" hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements ù billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
lie comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en foute malléable). 

Son timon conîreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est trv- - '■*e& de haute résistance. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1929, derniers perfection-
nements : 

Coupe 1"'15... 1.960 fr. 
Coupe 1-30 1,915 — 
Remise à nos'adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

Coupe 1>" ; 1.700 fr. 
Coupe P»07 1.710 — 
Coupe 10>15 1.800 — 
Coupe 1-30 1.815 — 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

à fond! roulant et hérisson, avec car-
ter étanche. Construction robuste : 

Larg. d'épandage ; pm. 
i^s.. 
•i» 
o.» 50. 

1.785 fr. 
1.835 -
1.855 — 
2.020 — 

Franco de port et remise « nos 
adhérents. 

DISTRIBUTEURS « MËL1N ». Voir 
notre Bulletin du 2 mars. 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sùlfurique, conte-
nance 15 litres. Pompe à disque : 
lance «impie 190 fr. ; lance double 
201 fr. ; lance triple 204 fr„ rendu 
franco et remise aux adhérents. 

La même, contenance 20 litres, avec 
lance latérale 3 jëts, porte-lance, cein-
ture et bretelles caoutchouc : 315 fr. 

PULVERISATEUR pour vignes, en 
cuivre ronge, contenance 15 litres. 
jPônipc à disque ; 1(55 fr, 

SOUFREUSES ! 
Etoile, double effet, à hélice. 129 fr. 
Petite jaune, simple effet, à 

■ brosse 105 fr. 

Ces prix s'entendent' franco et. re-
mise aox^ adhérents. 

Machines à Coudre 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

XomBrs J.atgcup 
(le dents île imsif Poitîs ' Tïix 

5 0.60 50hg. 210 fr. 
% 0.70 60 — 260 s 
!! u.90 67 — 2S0 * 

10 1.00 .74 — 315 » 

Tonnes à Purin 

Livraison 

adhérents. 
froncé. Remise à nos 

ou à eau ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/'" fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Boues 
fer de 1 m. 20 à double bandage., 
Construction irréprochable. 

Con!«»W-'# 
en litres 

Pris ÀftTemWiM 

Peint gainants! 

Brabants. — Ronleanx. — Herses. 
Pulvérisateurs à dos et à traction, — 
Houes. — Retro-for.ce. — Semoirs. — 
Moteurs. Seies à bûches., — Pom-
pes. —■ Abreuvoirs. —r Cnisewrs. — 
lïnng'àrs. — Boncee. <Krill«jrcs. —" 
Tôles ondulées. Tous instruments 
de réeolte et d'intérieur de ferme. 

Ecrêmeuses 
De premières marques ; construc-

tion soignée et robuste, assurant- le 
maximum de garanties. Bol à équili-
brage a.ut'ematiqoc, avec assiettes 
interchangeables, système donnant 
un éerémage absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant xmc 
marche légère ' et silencieuse. Cous-
sinet à .ressort. Graissage automati-
que par bain d'huile. Machines li-

i.vrées franco gare de nos adhérents, 
garanties contre fous vices de cons-
truction. 

Notre Coopérative peut fournil', à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de. toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vants modèles 

Meuble hixe depuis 550 fr. '. \ 

Remise à nos adhérents. 

Modèle 
Nantes. 

VisïbJe au Syndicat, 

On nous annonce une hausse pro-
chaine 

N° 3, débit 125 litres, bassin droit, 
780 francs. 

N° 4, débit 125 litres, bassin dé-
porté, 800 francs 

N° 6, débit 175 litres, bassin dé-
porté, 1,200 francs, sur pied. 

Sur ces prix, REMISE IMPOR-
TANTE, déduite sur facture. 

Ecrémenses petit modèle : 

Débit 50 litres 570 fr. 
75 Ht ces..'. 630 fr. 

— 100 litres 700 fr. 

Remise A nos adhérents. 

500 1.250 fr. 1.375 fr. 
600 1.275—i 1.420 -t 
800 1.425 ~ 1.600 -i 

1.000 1.500 — 1.700 —i 

Remise à nos adhérents. Marchan-
dise rendue franco gares grands ré-» 
seaux. Antres modèles sur demande. 
Avec pompe, débit '3.000" litres à l'heu-
re, sans clapets, corps en cuivre, re-
gard pour visite instantanée, 2 m. 50 
tuyau caoutchouc et 1 ni. 50 tube 
d'aspiration avec crépine : 600 fr. en 
suppléinent. 

les 
En téie d'acier 

de 3 "V, ne crai-r 
gnant ni ebocs 
ni coups de f&& 

Gbaulîe plus vite 
que les biiande-
ries en foule et 
brûle tous com-

bustibles. Elles peuvent aussi servir, 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-

Ipérieares sur dcmastle. 

N»* 
Vy'iX 

Sri* 
sn-.v, l'iiim.l'i're 

ci t'ftirvei'cïe 
jjStoaiiisé 

1 50 lit. 23Ô S» 25? sa 
60 — 255 » 285 ;>:> 

3 80 — 295 » ' 330 :>:> ' 
4 100 — 340 à* 375 ■;.:> • 
5 
t; 

125 — 385 s» 
425- ïi 

420 s» '' 
455 :>;> 

Ces prix s'entendent dé-parl' usine. 
Remise à nos adhévents» 

La dêiûniîiitîoiî « Farines » 
gt !@ Servies des Fnudes 

——» 
La Direction du Service des Frau-

des adresse une circulaire aux inspec-
teurs et aux laboratoires dont nous 
détachons la partie relative aux fa-
rines : 

« L'addition de 6 p. 100 de farine 
de seigle est désormais facultative, 
dans la farine qui peut être dénom-
mée « farine panifiable », soit qu'elle 
ne contienne pas de farine de seigle 
ou seulement 6, p. 100. 11 n'y aurait 
tromperie que si la farine contenant 
du seigle était livrée avec des indi-
cations laissant croire qu'il s'agit de 
farine de froment pur. 

;> La dénomination .« farine » tout 
court suivie d'une mention de qua-
lité ne peut s'entendre que de la 
farine de blé non additionnée de suc-
cédanés. 

» Une farine contenant plus de 
6 p. 100 de farine de seigle ou d'une 
quantité quelconque d'autres succé-
danés devra être considérée comme 
« falsifiée », à moins que l'avis ne 
figure dans la dénomination de 
vente, a 

Comment peut-on-gagner-
de l'argent 

en cultivant du Blé? 
(Suite de la Ve page). ■ 

Comment pouvons nous, normale-
ment, assurer ee bénéfice ? Nous ne 
pouvons pas facilement diminuer les 
frais de culture ; ils augmentent 
contre notre gré, sans que nous puis-
sions rien pour les arrêter ; il faut 
donc, puisque nous n'avons pas d'in-
fluence sur les dépenses, tenter quel-
que action sur les recettes. 

Cela revient à dire, qu'il faut aug-
menter les rendements, si toutefois 
l'opération coûte moins qu'elle rap-
porte. , 

Or les travaux des agronomes et 
des chimistes nous ont appris que 
pour produire un quintal de blé, il 
faut environ quatre kilos d'azote, 
deux kilos d'acide phosphorique et' 
cinq kilos de potasse. Calculons le 
prix de ces matériaux. En tablant sur 
des cours certainement plus élevés 
que les cours moyens actuels, tels que 
34 francs pour le superphosphate à 
14 % ; 102 francs pour le chlorure 
de potassium, et 140 francs pour le 
nitrate de soude, nous arrivons à ce 
résultat : 
4 kil. d'azote à 9 fr.; soit. . 
2 kil. d'acide phosphorique à 

2 fr. 40, soit...... 
5 kil. de potasse.à 2 fr. 10, 

soif 
ou un total de 51 francs, environ pour 
l'achat des éléments qui permettent 
de produire un quintal', de blé et la 
paille correspondante. 

Nous avons donc îa certitude d'un 
bénéfice important, si nous pouvons 
garantir que l'apport d'engrais, qui 
coûtent 51 francs, produise pour 150 
francs de grain et pour 15 ou 20 
francs de paille. 

Mais, cela, nous le savons, et il y 
a longtemps déjà que des .agronomes 
érninents ont constaté cî affirmé que 

100 kilos de nitrate augmentent de 
trois quintaux au moins le rendement 
du blé, ce qui correspond bien, avec 
les petites pertes inévitables, aux 
quatre kilos d'azote nécessaire pouï 

Une bonne bâebe est la meilleure 
assurance eosttrî la pluie 1 

Double couture, 'éoins renforeé». œ»i-la production d un quintal de grain, j Jcis cwivre (ons les m^ ̂  dc 
Si donc les !2 premiers quintaux 

ne nous rapportent rien, puisqu'ils 
servent seulement à- payer les frais 
de la culture du blé, nous avons inté-
rêt à produire des quintaux supplé-
mentaires qui, ne nous coûtant 
qu'une cinquantaine de francs d'en-
grais, nous laisseront un bénéfice 
important. 

Actuellement, e'est le nitratage de 
printemps qui peut nous donner ce 
bénéfice ; lé sol possède encore des 
réserves utilisables d'acide phospho-
rique et de potasse, mais il manque 
d'àzote nitrique. Faisons donc un 
large usage de nitrate de soude, dès 
les'premiers beaux jours, et suivons 
les conseils du Ministre de l'Agricul-
ture qui, dans une circulaire récente 
dit ; 

« Dès que "l'accès des terres sera 
possible, un épandage de nitrate, 
suivi d'un fort plombage au rouleau, 
donneront les meilleurs résultats pour 
tous les blés, ayant eu non soufferts 
du froid, :>i 

P. CORMIER, 

Ingénkur agronome. 
36 »» | 

4 80 

10 50 

IEIIÏ DES FAGIBi 

Malgré nos recommandations, nous 
constatons que les règlements de. fac-
tures ne sont pas effectués suffisam-

! ment à temps pour alléger notre Tré-
sorerie, qui supporte de ce fait, des 
intérêts provenant des avances fai-
tes pour nos règlements aux four 
nisscurs. 

Nous demandons donc à tous, 
agents et adhérents^ d'appovior plus 
de bonne volonté et d'exactitude 
dans les règlements à faire à noire 
caisse. 

eorde â chaque eoia, on cordes à ccw-
lisse sur les Jitvgcvfrs, ,i« choix clu pre-
neur. Marques comprises, mareJiamlise 
départ gare Paris, 
Pour le mètre carré confectionné : 

Mixte ; Na 1 vert sulfaté , 15 o-tf 
M N" 2 vert enduit ou 

16 10 

Lin : Lin et Jute vert gras... 14 55 
— Pur Lin, Vert enduit... 16 65 

Chanvre : N° 1 vert gras ou 
17 A5 

mm* 18 55 
.N" 3 gras, cachou 

19 70 
N* 4 veri gras 21 40 

Coton ; N° î vert enduit...... 17 25 
—, NJ 2 gras, enduit ou , 

19 65 
— 21 75 
Passer les commandes au Syndicat 

Central. 

Ne pas oubber de nous indiquer 
l'inscription à mettre sur la bâche. 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 5tt 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que le» 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k. 50 ); 25 ). 

Demi-fluide 3 10 3 30 3 60 
Epaisse. 3 20 3 lfr 3 70. 

Ponr éerémenses : 

Semi-blanche 4 30 4 50 4 80 
Blanche pure...,,,. 4 80. 5 » 5 30 

Pour Moteurs et Autos ; 

Très fluide (Ford) 4 10 4 30 4 70 
Fluide, % fluide 

Ou Vi épaisse... 4 40 4 60 
Epaisse 4 70 4 90 
Huile de ricin pure 8 » 8 » 

» 
30 
ê 

GBAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boite de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 12 boites. 

En fût de 100 kgr.. 3 fr. CO le kiid; 
franco, fût perdu. 

Yinipcatiôîî rationnelle 
dus raisins blancs 

Sous ce titre, MM. MOREAU et VI-
NET, les deux érninents agronomes, 
directeurs de îa station Œnologique 
Régionale d'Angers, viennent de faire 
paraître un ouvrage qui intéresse, au 
plus haut point, tous les viticulteurs, 
tous ceux qui soignent et aiment le 
vin. 

Ce livre, de 213 pages, est un guide 
essentiellement pratique ; il A déjà 
remporté, en Anjou et dans les can-
tons viticoles de Vallcf et de Vcrtou, 
nn formidable suceés. 

Chaque bon vigneron voudra le 
posséder et le consultera avec fruit. 

Prix : 14 francs. — En vente au 
Syndicat Central, à Nantes, 

Celle lipide à la Oêlâtlae purifie 
IVSSRÇUE S.CE. 

Cette colle, fabriquée d/'après une 
formule trouvée par MAL Morean et 
Vinci a déjà fait ses preuves dansl 
notre région, et son débit est passé 
de quelques centaines de litres il y, 
a 8 ans, à plus de 5.000 litres pendant 
la dernière campagne. 

Elle donné au vin, aussi bien rouge 
que blanc, une limpidité et un bril-
lant qui contribuent beaucoup à 
augmenter leur valeur. 

La dose à employer dans les cas 
ordinaires est de 1 litre par 11 hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fr. 50 
le litre nu, départ Angers. Réduction 
pour quantité. 

Vêtements EL. 
Succursale dans k Région : », 12, Rue rîn Calvaire - cï^^*»»***-*9 

Vêtemen 



MARCHE DE LA V1LLETTE 
Du lundi 11 Mars 

•S tOUHS OFHCIKLS FMX AÎ'PROXIMA'nFS 
ANIMAUX i § du kilo, Viande nette du kilo, poids vif 

1 £ ' t" quai. 2' qoâl. 3* quai. cuira t" qm>). 
— i---

%' Ijoat 3' (joal. titra 

Bœufs ..... 3.348 330 9 80 8 20 6 50 10 76 5 86 4 52 3 23 6 64 
Vaches .... 1 .m 190 9 80 7 90 6 10 10 80 5 86 4.35 3 05 ■ 6 02 
{Taureaux.. ., 370 12 8 20 7 50 e 70 8 90 4 02 4 14- 3 35 5 52 
Veaux ..... 1.933 212 14 00 il 60 8 50 10 00 8 40 6 61 4 67 9 60 
Moutons .. 13.517 850 il m M 00 11 20 19 40 8 70 6 58 4 93 9 70 

2.630 » 12 » 10 71 7 86 12 28 8 40 7 50 5 50 8 60 

PHYSIOLOGIE 
BŒUFS. -— Les lions normands se 

'sont fixés en cxiras 4.70 à 5.10 ; en 
'fions, 4.40 à 4.70 et les plus communs 
4 à 4.50. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
ajarihenais, choîetais, mnnceaux an-
glaisés de Sarthe ou Mayenne, les 
nantais ou niaraichins ont valu en 
extra i à 4.70 j en bonnes sortes, 3.70 
à 4.10 . et en viande ordinaire, 3.40 
à 3.80. 

Bœufs bretons, 3.80 à 4.30; ordi-
naires, 3.30 Â 3.90. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux de ferme extra ont été achetés 
3.80 A 4.20, tandis que les animaux 
plus grossiers valaient 3.20 à 3.90. 
Bretons extras, 4.20 â 4.65. 

VEAUX. — Vente mauvaise, maigri! 
la hausse des Halles. 

Angevins de Segré, Ancenis, Cbâ-
ttcfrabriant, 5.70 à 6.30. Veaux de Lai-
jgic et fiàcé dans l'Orne, Manche, 5.60 
fà 6.20. Caen, gournayeux, 5.40 à 5.90. 

■ Vendée, Deux-Sèvres, 4.90 à 5.60 
Les bretons ont été ftàîfés de 1.90 

à 5.60. 
Les veaux de sortes extras des 

.meilleurs rayons et d'un poids com-
. motte (130 à 170 livrés de viande) se 

; sont établis de 7.20 à 8.20 au déîaii. 

MOUTONS. — Vente 5rès difficile. 
, On a reculé de 5 à 10 fr. par tête et 
, de 10 à 15 fr. par brebis. . 

DU MARCHE 
Lés agneaux s Sarlhc, Mayenne, 

Vendée, 7.80 à 8.30 ; Maraîchins, bre-
tons, 7.65 à 8.20 ; lorrains, 7.60 à 8,20. 

Les moutons ; Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine, 7 à 7,30. Bretons, iha-
raichins, 7 à 7.60. 

Brebis tondues j Berrichonnes, 
7.30 à 7.75 ; Marakhines, 6.90 à 7.50 ; 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 7.20 à 7.65 ; 
Mères usées, 4.70 ù 5.80. 

PORCS. — Vente calme. Un peu de 
fermeté en bons, un pou de faiblesse 
en ordinaires. 

Les prix se sont établis ainsi : 
porcs maigres extras, 8.50 à 8.60 le 
kilo vif ; bons maigres de pays, 7.80 
à 8.50 ; cochons épais de l'Ouest et 
du Centre, 7.80 à 8.30'"; gros gras tt 
lioumssenvs, 7-80 à 8.30. 

COCHES. — Vente très calme, de 
5 à 6.30. 

Ces prix s'entendent par îtilo v-W> 
pour achats en bandes. 

: -P43RGBLETS. Vente calme en-
tre 150 et 270 fr. la pièce, suivant 
grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

Â propos des Engrais phosphatés 

Hle-et-Vil... 
Loîre-Inf... 
Maine-ct-L. 
Mayenne... 
Morbihan... 

Bieols Vaches TSar. Venus 9çret 
20 
50 

350 
110 

» 

20 
30 

170 
50 

10 
2 

60 
20 

• 1> 

70 
55 

215 
195; 

Vendée 160 60 30 

190 
320 
209 
40 
40 

230 

La Chapelle-su r-Erdre 
Nous rappelons que l'assemblée de 

3a section aura lieu dimanche 17 mars, 
à 9 h. 30 très précises, salle de 
l'Ecole des Garçons. 

A l'ordre du jour, déjà publié, ajou-
tons : « Les Assurances Sociales et 
l'Agriculture », par M. R. Faivre, et 
« L'Alimentation des vaches lai-
tières », par AL Merîantj professeur 
départemental d'agriculture. 

Sainte-Pasanne 
Dimanche 24 mars, à 8 h. 3/4, à 

l'issue de la messe, Salle de îa Mai-
rie, réunion syndicale et conférence 
par M. R. Faivre, directeur dit Syn-
dicat Central, sur les Assurances So-
ciales et l'Agriculture. Formation 
d'une section agricole. 

Présence nécessaire de tous nos 
adhérents. 

Bouaye 
Dimanche 24 mats, à 11 h. 15, â 

l'issue de îa grand'messe, Salle Saint-
Joseph, grande réunion syndicale. 
Conférence par M. R. Faivre, sur la 
culture et les engrais, et sur notre 
coopérative agricole. 

La MeilîeFaye-àe-Bretagne 
Contrairement à certain^ bruits, 

nous tenons à préciser que seul, M. 
Georges IIIAS, -au bourg, est agent 
du Syndicat Central et que personne 
d'autré, n'est autorisé à se dire noire 
agent. 

.utgigB»^—<cfii-$@E»--«-^Bw*v »■'■ . i . . — 

ciiiux m% x:m®wm 
CilAuX 0E mONTJEAt. 

Ecrire ou s'adresser an Symlk.it, 2, ftte 
Scritie, Nantes. 

M 

Giossc clianx en belles pier-
' res blanches 90 s» 

Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 
Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
.Chaux blutée pour amende-

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pot» 

vigne -
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai tic 3 
mois. 

t' n » » 

j CULTIVATEURS !... 
Au réveil des Blés, avant le laitage et 

pour satisfaire à la 
" FÀIRî D'AZOTE " de vo» Cértalet 

HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

le Nitrate de Soude 

Service gratuit réservé ù nos adhé-
rents. Pour couvrir nos frais de cor-
respondance, verser 2 francs en tim-
bres-postes par annonce, Chaque in-
sertion parait deux fois. 

OFFRES 

15. —- A vendre boutures et plants 
rricinés des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés, blancs et rou-
es ; Seibel, Baco, Bertille Seyve, 

Gaillard, etc., champs d'expérien-
ces. Prix par correspondance. S'a-
dresser à M. Auguste Terrien, pépi-
niériste-viticulteur, à la Bianehe-
tière, la Cbapclîc-Basse-Mer. 

36. — A louer â prix d'argent, pour 
Toussaint 1929, ferme de 7 hectares, 
située à Saint-Herblain, 

37. — A Jouer pour la Toussaint 
1929, une borderic d'environ 1 hec-
tares, terres, vignes, prés et marais, 
et située Commune de Saiot-Aignan 
de Grand-Lieu. ' 1 

38. — A vendre d'occasion, instru-
ments agricoles en boa étaL savoir : 
petite charrue brabant, écrémeuse. 
houe, charrue vigneronne, herse, gros 
harnais de travail. 

39 — A vendre, 2 barriques musca-
det, récolte 1927 et 1928. 

40. — A vendre, à La Garillère, 
commune de Saiiit-Sébasficn-sur-Loi-
i'c, tenue maraîchère d'une contenan-
ce, de 7,300 m_y entourée de murs. 
Service d'eau. Jouissance à disposi-
tion de l'acquéreur. 

4L — A vendre, une jument de dix 
ans, 1 m. 58, pouvant faire gros tra-
vaux, sauf la voiture. Ferait une très 
bonne poulinière. 

42. — A vendre un cheval Breton 3 
ans, 1 m. 54, pouvant fàirt tous Ira-

{vans et la voiture. 

— Avec nos demi-sang, à partir 
de 150 fr., faites des lopins Castor-
ï*ex, comme les nôtres, qui. se ven-
dent de L000 à 1.500 fr. « Elevage du 
petit-Moulin », G. Tisseaii, représen-
tant du Castorrex-Giliet, Ancenis 
(L.-L). Timbre pour réponse. 

DERÀAWDES 
19. — On demande région de Clis-

soiij un ménage, le mari jardinier, la 
femme occupée à volonté. 

20. — On demande une jeune fille 
ou jeune femme pour s'occuper de 
culture maraîchère,, près Nantes. 
Bons gages. 

Tout îe monde connaît le rôle im-
portant què joue l'acide phosphorique 
en agriculture. Malgré ses effets 
parfois moins faciles à remarquer 
que ceux des autres fertilisants, il 
reste un des principaux facteurs de 
progrès. 

C'est, en effet, surfout à lui que 
l'on doit s'adresser, pour améliorer 
la qualité des animaux et des récoltes 
produits dans une exploitation. Cette 
question de qualité devenant de plus 
en plus importante, puisque seuls des 
produits de premiers choix se ven-
dent à des prix rémunérateurs ; îe 
problème de l'assimilation de l'acide 
phosphorique est un de ceux qus 
préoccupe le plus l'agriculteur mo-
derne. Malheureusement, ,51 n'est pas 
facile à résoudre. 

Les premiers engrais phosphatés 
qui furent employés il y a environ 
un siècle furent les phosphates natu-
rels plus ou moins finement moulus. 
Leurs effets furent remarquables, 
surtout dans les terres de défriche-
ment particulièrement acides. 

Quand on s'aperçut que sous l'in-
fluence d'un milieu acide leur effica-
cité augmentait, on eut l'idée de les 
traiter au préalable par un acide fort 
à bon marché ; on s'adressa à l'acide 
sùlfurique. De là naquit l'industrie 
des superphosphates, à laquelle l'agri-
culture française doit beaucoup de 
progrès. 

On remarqua que les superphos-
phates étaient solubîes {c'est-à-dire ; 
capables de fondre) dans l'eau et les 
acides faibles, analogues à ceux que 
l'on rencontre dans îe sol, on crut 
d'abord que c'était uniquement à cela 
qu'ils devaient leur efficacité. Les la-
boratoires prouvèrent bientôt qu'il 
n'en était rien ; en effet, lorsque l'on 
met en (erre un superphosphate so-
îuble dans l'eau, ii se retransforme 
bientôt en phosphate insoluble ana-
logue à celui qui a servi à. le fabri-
quer. 

On donna â ce phénomène lé-nom 
de rétrogradation. On y attacha même 
une grande importance, on alla jus-
qu'à conseiller îa fabrication du su-
perphosphate à là ferme an moment 
de l'épandàge, de façon à conserver 
le plus longtemps sa solubilité. 

On admet donc que les plantes 
mangent du phosphate et non du su-
perphosphate, mais .que le phosphate 
provenant des super était particulière-
ment actif. Cette activité semble tout 
simplement due à ce que fondant 
dans l'eau et les acides faibles, ils 
peuvent pendant les premiers jours 
circuler dans le sol. s'y mélanger inti-

confiennent en petites quantités, et 
leur densité, rendent malheureuse-
ment leur emploi et leur épandage 
difficile, et empêchent de les mélan-
ger avec beaucoup d'engrais courants, 
apportant les autres éléments indis-
pensables aux plantes, 

Y. Le GouAig, 
ingénieur agronome. 

Les périodes des réservistes 
agriculteurs 

sont reportées en 1930 

La ministre îe la Guerre vieni d'adres-
ser aux généraux commandants de corps 
d'armée la circulaire suivante t 

En raison de l'hiver particulière-
ment rigoureux qui a sévi cette an-
née sur 10nf le territoire et des re-
tards qui en résulteront poira» les 
travaux agricoles, j'ai décidé de 
prendre les mesures' ci-après en ce 
qui concerne );t .convocation des ré-
servistes ; 

; 1° Les demandes d'ajournement » 
1930 présentées, rar. les réservistes 
agriculteurs, viticulteurs, horticul-
teurs, maraîchers et ouvriers agrico-
les seront satisfaites de droit. Il doit 
être en outre entendu que cette me-
sure est applicable aux réservistes 
exerçant les , professions èmmtérées 
ci-dessus dont les convocations ont 
été en 1928 reportées d'office en 
1929; • 7 -. ' ■ 

2" Les demande* de changement de 
séries en î!}2a-;?»réseniétL. par- les 
réservistes - -exerça»* •• les professions 
sus-indiquées devront recevoir satis-
faction dans la plus large, mesure 
possible. :. , 

Ces dvinandesy motivées, devront 
être adressées par écrit aux chefs de 
corps en services de convocation et 
être appuyées d'un certificat du mai-
re de ht commune intéressée. 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture: du bétail pouvant 
être fournis par le Syndicat Central 

Un bon renseignement 
pour les 

propriétaires d'automobiles 
:<« Le Tf.'îp.-i c'est (te l'argent » Oit h: 

proverbe ; gagner à t» l'ois du temps ci 
de l'argent, c'est gagner deux l'ois de 
l'argent.: Ainsi font les automobilistes 
qui profitent iln tarif spécial à prix ré-
duits de la Çorajiagnie d'Orléans pour 
le transport des automobiles. 

Echappant «t!S fatiguer, de la route, 
il>! jirciirient le train; isolément on en 
famille pour se Tendre à certains cen-
tres de tourisme r- et de villégiature du 
réseau iVOrléarts, pemlant «pae leur voi-
ture, chargée «wv wag«», le» suit à îles 
eondition» ttccpUonnellement avanta-

rriement et venir ainsi trouver les ra- tscuses' 
. . ., . . 1 Pour tons iiciise>s«cmcii!?!, s adresser 

cmes qm en ont besc m, ils ont beau L ^ awt &MMs ,;.w,incrc5aBX dc 
se retransformer en pnosphate mso- L c„ à-0tUms> % pjacc Vathubcrt ; à 
lubie, ils- sont là" éîî éléments qui sontfSOn Agence, !«,- Bonîcvara des éaipnci-
devûnus .frès fins,, a la disposition des] nos ; aux bureaux-' de renseignements de 
racines microscopiques qui n'auraient 
pu venir les chercher. Leur solubilité 
a surtout servi à ko transporter. 

Le prix élevé de revient de l'acide 
phosphorique traité par l'acide sùlfu-
rique, et surtout l'acidité apportée 
ainsi au sol, quand îa fabrication n'est 
pas très soignée, incitent tous lés sa-
perphosphatiers à chercher une autre 
façon de permettre à l'acide phos-
phorique de venir se mettre à îa dis-
position des plantes. 

Différents procédés ayant une ten-
dance à conserver au phosphate sa 
riehesse.en chaux ont été employés. 
Le plus normal consiste à obtenir un 
degré de finesse qui assure par lui-
même une grande dispersion dans îe 
sol. Il est facile de comprendre qu'un 
engrais phosphaté dont tous les élé-
ments sont réduits à l'état de pous-
sière impalpable, n'aura pas besoin 
de fondre dans l'eau ou un acide 
faible pour se mélanger intimement 
au sol. Il se trouvera, par le fait même 
de sa nature, en contact des petites 
racines qui doivent l'absorber. Plus 

la gare de Paris-Quai d'Orsay, dc Pa-
ris-AnstcrliU el Boulevard Raspail; 
-dans les gares et bureaux de ville dc 
la dite Compagnie. 

fyrinées vaincues 
La phrase historique et symbolique 

attribuée à Loois XIV : » II n'y a pins 
de; Pyrénées » devient de pins en pins 
exacte matériellement. 

Après la ligne transpyrénéenne, d'Olo-
ron à S;vrago«e par Canîrac, ouverte en 
1928, va bientôt Sanctionner eelîe d'Ax-
les-TIicrines à Bareelone, par lîomg-
Madamc et Puigcevda. 

Vers le milieu de 1529, cette ligne se-
ra parcourue par des trains rapides as-
surant les inciBeares relations entre 
Paris-Quai d'Orsay et Barcelone. L'inau-
guration coïncidera avec l'Exposition 
Internationale dc Barcelone. 

An début, les voyageurs devront chan-
ger de train à la g'arc frontière, mais 
;! est déjà permis d'escompter que, peu 
de temps après, la voie espagnole, trans-
formée, permettra, aux. voyageurs de 
circuler sans cïianger de voiture, entré 
Paris et Barcelone. Ce sera une grande 
date dans l'histoire des relations fer 

sa finesse sera grande et plus elle [«rviaircs entre la'France et l'Espagne, 
s'étendra à îa totalité de l'engrais, 

(150 h 250 kilos à l'Heetftxç) 
qui vous assurera, 
clans tous tes sots 
et sous tous Ses cli-
mats , un ta!l'âge 
exceptionnel, une 
épiaison régulière et un 
rendement abondant. 

Pour ton» renseignements 
agricoles, techniques, pra-
tiques et commerciaux, 

s'adresser à la 
Délégation Française des Producteart 
dc NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

60, rue Taittoont, FABIS (S«) 
Agence do l'Ouest i M. P. Oornitei*. 
ingénieur agronome, 23, Boulevard 

de l'Egalité, à Nantes. 
Envoi gratis st franco sar Jcaiartit Je iroc.Wej -* 

rto.'ice, agrisoUi. 
watManraannma 

Dans votre intérêt: 
n'achetez pas de meubTes sans visiter 

la Fabrique d'Ehénistèrie 
réputée J«B? le fiai, la solidité e! îe Doiamarclté Se ses meubles 
P. GRÂINDORGE, il, Rue Joseph-Cailiô 
place Viarme - NANTES - le!. 133-94 
Pose et livraison gratuite à domicile, 

dans en rayon de 80 Iiilomètres. Faci-
lités fie paiement. 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
Le Magasin de Vente des 

COFFRES-FORTS BAUCHE 
à Nantes est transféré : 

12, Place de Bretagne 

plus il sera efficace. On arrive actuel-
lement à fabriquer des phosphates 
désagrégés dont 90 % passe au tamis 
200, c'est-à-dire quatre fois plus fins 
que ceux qui passent au tamis 100. 
Il y a là un gros progrès de l'indus-
trie phosphatière, intéressant à si-
gnaler. 

En dehors des engrais phosphatés, 
qui sont le but exclusif de certaines 
industries, il ne faut pas oublier les 
scories de déphosphoration, qu'on a 
longtemps considéré à tort comme un 
déchet industriel de faible valeur. 
Depuis qu'on est parvenu à les mou-
dre assez finement pour assurer leur 
dispersion, d'ailleurs facilitée par leur 
solubilité dans les acides faibles, on 
a reconnu dans de nombreux cas leur 
grande efficacité. La chaux vive qu'ils 

La Compagnie du Chemin', de Paris 
à Orléans a Fhonuonr d'informer le Pu-
blic, qu'à partir dà liimli 18 mars 192D, 
les services dc Grande Vitesse de la gare 
de Paris-Anstcrlitz (Messageries, Den-
rées et Çolis postaux) seront transférés 
boulevard dc la Gare, a" 57. 

L'abondance des matières nous 
oblige à reporter au prochain Bulle-
tin, la suite de l'article « Silos et 
EnlisagC i>, de M. Raymond Lefcuvre. 

Les prix nue nous donnons ci-dessous 
s'entendent poni le détail par quantité 

de 190 bilogr. minimum 
Les adhérents qui désirent des wa-

gons de S on 10 tonnes sOnt priés de 
nous en faire là denumde et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'Us n'hésitent done jpas 4 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 174 »» 
Jtàs Saigon Importation N'' 2, 168 a» 
Issues de riz.... 112 S» 
Eemonlages de fèves manq. 

Les 100 Kilos logés sor'yagnns Nantis 
on Cïiantenay. 
<t LE TITAN > 152 s» 

Farine alimentaire jiour pores et bo-
vins. , 

Les 100 îiilos logés, sur wagon Cïian-
tenay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 3ttô &, minimum ., 145 » 
par 100 k. 155 »s 

Coprah eu farine...,, ,.s 167 3* 

Arachides nrfisque .-î 
en farine, ext. M. Bordeaux 182 M 
en farine, blancs 173 ss 

Farine de maïs..., ,. 148 >» 
Maïs -'pour volailles 140 s* 
Orge du Maroc. 125 >»' 
Sorgho blanc du Maroc ; 136 »» 

LeslOO Silos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p" volailles • 130' »:> 
Grandes Pondeuse,. 135 sa 
Farine dc viande 191 "if 
Poudre d'os alimentaire- 90 >» 
Farine d'os alimentaire 95 s» 

Les MO kilos logés- sur wagon Veriow. 
AVICULTURE DE L'OUEST ' 

Provende bret. pv volailles., 135 » 
— nantaise pT lapins. 135 s» 

LeslOO Tiiîos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse-Say, 80 's'o méiasse... 96 »* 
Son -méîossé- Say, 50 54-;.-.-.., • 113 *» 
Paille mélassée Say, 30 54... 82 » 

Les 100 liiîos logés sur w.igou Pans-
Gobelins et- Pont-d'Ardres. 

Produits îles Etablissements 
Arsène Bc-rtm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° î, ^0 % 

avoine, 35 -h mélasse . 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc» 
cédanés, avoine tourteaux) 

; ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima -y : 
pour vaches laitières.....,, 
pT engraissement d. boeufs 
p' veaux (le sac de 5 k ). 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » F 1... 86 » 

— « Sucraff * N° 2... 82 » 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » j 

ps engraissement des porcs 130 
pour-porcelets et truies... 206 >» 

Les 300 lùlos logés snr wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris â î'osine. 

SEMENCES 
Pommes de terre 

(Voir notre dérider Bulletin) 

Graines fourragères, 
potagères et de fleurs 

(au coûts) 
Le froid innaecoutumé a complè-

tement changé les prévisions de nos 
fournisseurs et les nombreuses com-
mandes que nous avons reçues ont 
causé un léger retard dans les expé-
ditions. Chacun recevra ses semen-
ces à temps. Pour les nouvelles com-
mandes, nous demadosis un délai de 
quelques'Jours. 

114 2» 

118 

134 » 
138 s» 
14 50 

A LOUER 
pour le 25 avril 1030, FERMÉ de 14 
hectares environ, .comprenant terres, 
prés, marais, vignes, maison d'habi-
tation et bâtiment d'exploitation. 
S'adresser à M° ÎVHUITKAU, notaire 
à Bouaye. 

"Un essai vaut 
cent discours 

par Se traitement au 

Rougeurs, boutons, dartres, eczé-
mas, herpès, toutes maladies de 
ta peau disparaissent rapidement 
et radicalement 

Nantes, le 15 mars L°2!). 

Grains et Farines 
mum. rm m m nios 

Blé ferme, 156 à 157 
Avoine grise et 

noire ferme 135 à 136 
Avoine bigarrée,, soutenue 130 
SarraSin ferme .166 
Orge du Maroc..* 114 
Orge d'il pays,..,: 125 
Seigle cahne 122 
Son ferme 115 
Farine fleur calme 200 

Maïs Indo-Chine, 135j, du Maroc, 
Ï34 ; Plata, "139. 

Fouppages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1,000 kilos * 
Paille de blé boitelèe 425 à 440 
Paille de blé pressée...... 410 à 430 
Paille d'avoine pressée,.. 410 à 430 
Paille d'orge pressée 370 à 400 

Foi» de pré, 375 à 390 fr. tes 500 
kilos, suivant qualité". 

COUPS des Vins 
MUSCADET 1028 

1"' choix..., .-.< 1.200 à 1.400 
Ordinaire «., .1.000 à 1,200 

GROS-PLANT 
1" choix 600 a :700 
Ordinaire. 4SQ à. 600 

mm •. 400 » -iso 

VINS D'ANJOU 
Rouges Groslot, 600- fr,'; roiiges 

Gamay, 700 à 800 fr. ; vins' blancs 
ordinaires, 8 à 9", 65 fr. le degré bar. ; 
lO" et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de eoteattx 1928, 
1.500 fr. et plus. 

Légumes et Fplmeups 

ËGIOKAUX mm 
■ ffl-'Ô; 

iArlichauts, la dottz... 11 2 à 15 2> 
Betteraves, les 100 LH. 150 
Carottes, les 100 kil. 350 160 
Céleri rave, la botîe. 14 à 20 
Choux pommes, 100 k. 200 
Choux-fleurs, pièce.... 3 * à 4 
[Choux Bruxelles, le k. 6 :'i 7. » 

10 
Endives, le kilo 6 75 
'Mâche, le kilo S ■i fi 

a 50 à 2 
5 ». 

300 t 
Pommé de terre : 

ronde jaune (Finis-
06 à 67 S 

saneissc (Pinist.)... 86 • 3 à 88 
;Poireatix, la b. dc 30. 15 à 25 
RadiSj la douzaine... 7 U. à 9 » 
bSalsifis, la hotte 2 75 à 3 25 
.Scorsonères, la botte. 2 75 à 3 25 

yr>s des 
(Communiqué par h 

des Bois) 
SOIS m: PAYS 

Çoinp>oir. 

.Stm IW.D EHCB»!«KS 
)!FW ttu i»n jivh 'ht m'3 
tahévi 1/S tobéauljt 

gî*aîMl ïé«<iau 

200/250 250/350 
200/300 300/600 

650/850 
150/200 250/350 
150/200 250/275 
200/250 250/400 
450/650 850/1000 
150/200 200/300 
125/175 230/200 f 

70/140 130/150 

qui prévient en même temps fa goutte, les rhumatismes, 6es 
varices, la ph.ébite et chez la femme les mauvais retours d'âge 
précurseurs de fibromes ou tumeurs. Faites-en l'expérience 
vous seres surpris de ta rapidité du résultat 

Tontes pharmacies, le flacon 12 fr. plus l'impât. A détaut : Laboratoire 
Tell, à Pontenay-Ic-Comte (Vendée) eontre mandat-poste' de Vi fr. 80. 

mais eie semence 
Dans notre dernier Bulletin nous 

indiquions que nous avions arrêté un 
petit lot de maïs Plata. Actuellement 
ce lot est épuisé, et nous ne pouvons 
plus pratiquer le même prix. Nous 
venons dc faire un nouvel achat qui 
nous oblige à coter 167 fr. les 100 
kilos départ La Chapelle-sur-Erdre 
(Loire-Inf,). 

Il s'agit, bien entendu, de maïs de 
la récolte 1929, et pour arrivage avril. 
L'on offre, à. quelques francs de 
moins, des maïs de 1928. Nous 
croyons que nos adhérents n'ont pas 
d'intérêt à prendre ces derniers et 
d'exiger plutôt des semcr.ces dc la 
nouvelle récolte. 

Nous enregistrons les ordres dès 
maintenant et jusqu'à épuisement de 
noire stock. 

Nous pourrions faire aussi du maïs 
des Landes, blanc ou roux, aux envi-
rons de 215 fr. les 100 kilos Nantes 
ou La Cbapelle-sur-Erdre. 

Nous ne livrerons- pas moins d'un 
sac. 

Ne pas traiter avant de nous con-
sulter, 

Aceaeia ....«.,.. 
Chêne 

P' tranchage,... 
Châtaignier 
Cerisi er-Mérisier. 
Hêtre... , 
Noyer 
Orme 
Peuplier 
Pin maritime ou 

Sylvestre 
Poteaux ééorcés pour mines fran-

çaises : le JBS réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai-

ses : la tonne, 105/110, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
85/90 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche on wagon départ : 

Chêne-Hêtre, la corde, 3 st. 65/80 
Cottrets pin on bouleau, 1. e. 200/280 
Charbon de bois, la tonne... 400/450 

BOIS D'IMPORTATION 
Le in3 "W.D. port d'importation 

ou rendu gare, Région Ouest. 
Sapm 550/700 
Sapin Europe Centrale,.... 500/600 
Chêne dc Hongrie 1000/1100 
Chêne de Pologne 950/1050 

SAVENAY 
Froment, 155 L\; Avoine, Xfg fr.; foin, 

les 500 kilos, 9M 1>.; paille, J00 f r -
poulets, 33 a 60 fr., selon grosseur ; 
œufsj la douzaine, 9 à 10 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 12 à 13 fr.; bœufs- grss. 
le Mo sur pied, 3.75 ii 4 fr.; vaehes 
grasses, le kilo, 3 à 3,50 ; veaux, fi k 
7 «t.; montons, 5.80 à li fr,; pores, 7 fr. 

PONTOIATEAU 
Ay.iioe, les m kilos, 130 fr.; paillé 

les mm kilos, 315 fr; poulets, la couple, 
gros 50 à C0' fr, moyens 30 à 40 fr., pe-
tits M à 38 fr.; pigeons, la toupie, 
M fr.; lapins, la pièce, 18 à 30-fr.: «enfe 
la douzaine, 7.0Ù ; beurre, le demi-krlo, 
Vi fr. 

NANTES 
Marehi Talensae. — On eoto le kilo "S 
iBocwf : ire catégorie, 3.75 à S.73 f 

'2e. cat„ 1 à 4M ; Se eat„ 1 ù 2.75. 
Veau ; l'rc catégorie, 5 ù 7.50 ; 2c «at., 

4M ii 1 fr.; 3e er.t., 2.85 4 -4.25. 
Mouton : ïrc catégorie, 1M à lQM-i 

2e «at„ S à 0.50 ; 3e «at., 3.-30 à 5.50. 
POT* : 6.50 à 3.50. 
Beurre : 12 à M fr. le deini-kilo. 

. CANDfl 
Froment, 150 â 151 fr.; seigle, 155 fr.; 

orge, Mê fr.; «voïne, l'IO fr.: pommes! 
ô'c terre, les MO kilos, 100 fr.; paille, 
tes L*ft» kilos, 420 fr.;- fo-in,'lcS LftOtt 
Batos, 700 ir.; beurre, le demi-kilo,. 
UA0 â 12 /r.; oexrfs, la ffouitaine, 9 fr.; 
poulets.'3.T paire, 32 à 38 fr.; lapins 
domestiques,. 1» $-ièee; 12 à 18 fr.; la-
pins de gaVeùile, la . pièce, 6 a 7 fr.;" 
pigeons; la paire, S à 9 fr. 

Pores gras- : amenés 40, vendus 4i}, 
le kilo 7 fr.; poiws maigres : amenés 
ei vendu -30, do 180. ;\ 250: fr. la pièce ; 
pereilloas : amenés 300, vendus 260, 
de 99 à 150. f r. IA picee ; bœufs : .amenés 
350, vendus 280-; vaches : amenées 70», 
vendîtes 500 ; ytaux. amenés 60, ven-
dus 50 ; génisses :..amenées- 1-50, ven-
dues 130 ; «ftcvanx : amenés 150, ven-
dus SB : moutons : amenés lftfl, ven- ' 
dus 6!ï. *' 

NOZA? 
Blé, 153 à 155 fr.; avoine, 125 'S 

127 fr.; sarrasin, 153 à 155 fr.; erge Ao-
moufui'e, 123- k 125 fr,; seigle,, iw S 
120 fr. les 100 kilos. 

ho», 120 fr. 
Foi», 350 Su 360 fr.; -paille d'avoine^ 

185 h 20A fr.; paille 4e froment pressée, 
210 ii 215 ir. sur gare. 

ANCENIS 
Poulets, la eoiipîe, gros 40 8 48 fr., 

moyens 35 a 40 fr.,: .petits 30 à 33 fr.; 
pigeons, la eouplev W à..12 fr.; lapins,, 
îa "pièce, 15 à 25 fr.; oeufs, J;t (louxaine,, 
8.50 à 0 fr. ; beurre, le demi-kilo, 12 à 
12.50. 

Veanx, 6 à 6.50 le ïolo ; porcs, 7.35: 
à 7.45 ; porcs de J«it, 123 '& 175 fr. 

CLÎSSON 
Vaches en bvil : Tre -«jualité 2.900 fr.; 

2e qualité 2.10O-fr.; 3e qualiié «le LOW» 
à 3.300 fr. Bœwfs tic travail, de 4.800 
à 6.000 fr. É faire; 

PAlMÈGOîE 
Blé, ans lflfl kilos; 152- il 153 fr.» 

.avoine, 140 à 142 fr.; son; 118 St 120 fr.; 
foin, les 500 kilos. 335. à 340 fr. ; paille, 
les 1.O00 kilos, 380 â "390 fr. 

Poulets, 20 à 38 fr.; canards, 26 à 
32 fr.; pigeonneaux,. 9.5Ô à 11 fr. ; beurre 
eh gros, le kilo, 25 à 25.50 ; en détail, 
la livre. 13 a 33.50 ; œufs, la doittainc, 
6.50 il 7 fr. 

Bœufs, le kilo,, 3.40..^...3,90,;..vaches* 
3.30 a 3.70 ; v.cans, 5.80 ii 6 fr.; .;iaau-
tons, 3.75 à 6 fr.; porcs, 6.50 à '7.40 jf 
haricots, les 500 kilos, 340 4 315 fr. 

SAOT'-PîlILlîERT-DK-GnA'ND-î.îEU 
On cote : poulets] la couple, gros 70 

à 80 fr., moyens 60 ;à 68 fr., petits 40 ii 
50 fr. ; canard, 19 fr. ; pigeons, la 
couple, 8 à 9' fr,; lapin, là pièce, 22 fr.; 
œufs, la douzaine. S fr',; bewrre, la livre, 
13 fr. 

Boeufs «as ; amenés .3, .vendu 3, de 
3.50 à 4.23 le kilo ; vaches grasses : 
amenées 14. vendues 11, tre-. qualité 4, 
2e quai. 3.50, 3e quaL. 2 à 2.50 ; tau» 
reanx : amenés 17, vendus 14, Ire qua-
lité 4.30, 2e fjnaî. 3.73, 3e «juaï. 2.50 à 
3.10 le kilo ; boeufs de travail : amenée 
36, vendus 8, de 6.00iJ i 7.203 fr. Vente 
assez calme. 

MACHECOUL 
Beurre, la livre, 10 à 10.30 ; œafs, ia 

douxaine, 6 à 6.50. 
Poulets, la eoupîe, gros 56 à 70 ir-t 

petits 35 St 45 fr.; canards, 35 fi-. Ja 
.pièce ; pigeons, 11 Si 32 fr. la couple ; 
lapins, 36 â 28 fr. là pièce. 

 ™e^-«—«g«j»!»_s~43»~ _____ 

bonS 

Sulfate de Cuivre 
Les cours du enivre métal attei-

gnent des prix tels que les fabri-
cants de sulfate viennent de monter 
leurs prix. Les Anglais parlent au-
jourd'hui dc 375 à 380 ; les Français 
et Belges ne veulent rien traiter au-
dessous de. 360-365. 

Nous avons réussi à nous procurer 
en revente un petit lot de sulfate 
français et belge qui nous permets 
de rester légèrement au-dessous des 
cours officiels. Il est à craindre qu'au 
moment du traitement de la vigne 
nous ayons encore des prix plus éle-
vés. 

Nous cotons actuellement, et jus-
qu'à l'épuisement dc notre stock : 
Sulfate dc cuivre français et belge : 
350 francs. 

Toutes autres conditions habi-
tuelles. 

FINISTERE 
21. Rospprden, trait-léger et 

demi-sang. . 
25. LesneWB, grand choix de ju-

ments et poulains postiers et traits. 
26. Pont-Aven, importante pom? 

poulains de trait-léger. 
28. Quimperlè, tràit-Iégér. 

COTES-DU-NOHD 
21. Lamhalle, importante pour jii-, 

ments de liait. 
23. Guingamp, entiers et juments; 

de trait. . . 
MORBIHAN 

21. Guémené, bidets. 
2L, Hennebont, trait-léger", bidets, 
23. Baud, double bidets. 
25. Pontivy, trait-léger, bidets. 
âè. Josselin, trait-léger, bidets. 

1LLE-ET-VILAINE 
18. Bain. 
19. Pipriac. -%/ 
23. Fougères, chevaux de trait. 1 
30. Dol, chevaux de trait. 

L'/mpriHieur-Gércaïf ; F. DUPAS. 

AGENT i M. ®8*!ET 
4, r. «!® ̂ lan-s-SjNanîai? 

SltCt A PARIS t 



Pépinières Américaines 
Q.i 

DE L'OUEST 
Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
t- Tél. S pt T5 — 

Expositions Katîaaales 
I01IC9, I .. 

l"Pris,Mcliiill(s d'Or 
E.Coac., M.tiuJury 

69 hectares Vignobles 
el Pépinières 

Plwts grsftlï (es Hsillejrsî 
mîtes. - K4jrai«;to i #st!s ressamniSj 

FoSfc* Cfiamns 
ie'I'ieis Mères 

Champs tl'ffàpèrienees 
h&n&ûii SiiSîtÎM sansSs 

C'est aux Pépinières GIRAUià eutusxint ses. Mat, 
que nous devons . , ."T™ ,, 

im meaiour«s SélectIonsI SgîlîS sMtU acceptés 

iiez-wiMoiiser: 
SO fraocs: par quintal Smm ? 
NILIE mm m âwnl et par ai ? 
Voir vos rhovaui rnicuî nourris ? 

I*o m. «*t r 
nimmàér do 75 % les jouraj-cj 
d'infirmerie- do votro cavalerie Je 
Supprimer tes Coiipesî 

LE 

'SUCRA20TE 
ti" a mmim 

PRODUIT; 
vous apport» lo 
moroa facile : 
Pal»riqao aroc 
tneïassa da can-
ne pure, «on li* 
trage en sucre 
C3t da iîO à 85 
pour cent. 

n rcosplaco 
avco avantage 
et poids ' pour 
poids, 1» moiiîé 

ta ratio» 
d'avîîsçe. 

Résultats : 
a» minimum 

fift "/. d'économies, vos cTicvauï RU maximum 
d'état, faisant l'admiration des connatasuts 

Demandez toits renseignsments 
et ceJianttUoaj! it .vos SVKDICMS, 
à vos lirt'.rnfesfuis habituels PU au 

"SUGRAZ0TE"à PARSS 
Vous earM satisfaits et- vos cfcôvaux aussi 

Âfftnis et\dfyQ$lk'ircs sérieux êcïi\m$.c3 

CHUTES DE LU MOTRICE* 
Déplacements des orgariea 

S3Û cmS soupapes latérales .1 carn * 
réservoir: de selle ....... I.JOU'S. 

SSO CÎÎI3 2 temps. 8 vitesses 
pneus ballons, freins & n «soft t 
tambours «L&iïiP I, 

ttf .fonce. 

M ranii 

fteimsilletiRêS 
st Sss meinj 

R&r a _^ Grûcc à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
IWS *»eruy enfant âgé , de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 
Vous en remercie beaucoup. Signé s FOUURIER, Le» Laurier»,' 'BélUg-aé (Lr-L). 

Blessé des dc.tut côtés, j'ai en recours à votre méthode et 
vous permets de publier mon nom afin de rendre- service 

eus hcruîcux. Signé : GQURIN Pierre, à Caâtetraaeaf en Sainte-Marie (L.-L), 

MP S A«>AW ^° vous ecris pour vous remercies* de m'àvoir guéri par (■eroy votre mcrveilleii.se méthode et sans m'être ' arrête de tra-
vailler, Signé Î PQUPEAU Armand, Cinq-Chenilns, BourgaenC'cn-Retsti 

■yar g Je certifie, avoir constaté sur un grand nombre de mala-
■™ o"""«Jl des atteints de hernies, la guerison complète et définitive 
après l'application dc la Méthode LEKOV. Signé : Docteur KAYNAUD N., de 
la Faculté de Paris. 

Je suis heureux do vous apprendre' trae' la hernie que 
j'avais contractée, il y a trois mois, est cwibplèieiuent dispa-

rue, et guérie-pal* votre méthode. J'engage sincèrement ceux ftui souffrent de 
cette infirmité à. avoir recours k vous. Signé : EfiïtF François, à ta- Eidelet, 
Ërîiïay. 

US1" I fli,nu Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
8T8 hSruy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSSÏS Henriette, au Posimte'r, pus Legé. 

Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
ment soulagé par votre méthode.. Guéri maintenant, je 

vous en suis "reconnaissant. 'Signé î PENTCOUTÉAULouis, à 1» VîeHlère, 
Saint-Jnscpii. 

M r t _ Je viens vous remercier pour «voie gufrt nia, hernie, et je 
t»eroy recommande volve méthode k tous ceux qui souffrent". 

Signé : PIPAUB HENRI, au Pont-Béranger, S»int-HilRire.de-Chalé©iîS. 

mgf a Je vous exprime toute ma reconnaissance, •çiir' avec- votre 
osa imCVOy méthode j'^i été rapidement délivré d'une, volumineuse 
hernie» je vous demande de publier nia lettre. Signé : J.-B. -l'EBSIEB, jardinier, 
rue du Lonuidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorise. 

M r « Tontes les- personnes que je vous ai adressées sont rève-kerO/ nues euchantées et immédlàtcincnt soulagées grâce à vos 
bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé t Docteur SAIÏUT, de la. Faculté de Pari». 

Ces lettres, prises au hasard, et. publiées sur la demande expresse des-
Intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode Ï.EKOY. 

Allez donc, en toute confiance, voir BP LEROY, de Kantcs, de qui vous 
emtendez fie plus eu plus parler et qui est toujours parait vous, II vous recevra 
gratuitement à : 

dimsnche Matin, SANTES, tous les samedis, tic 9 h. «. 11 h. et de 2 h. k i h 
de D h. â li h» en son cabinet, 8, rue- J.-J.-Upussewu 

i>»ntchâteau, lundi 18 février, Hôtel Bputesnjv 
Legé, mardi 19, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Gucrande, mercredi 39, Hôtel de Frnaec. 
Saint-NtïKBire, jeudi 21 février, Hôtel de. Bretagne, 
Poïnic, lundi 2», Hôtel Continental. 
CUsseOB, vendredi 22, Hôtel de la Gare. . 
Palmbetaf, mardi 20, Hôtel Saint-Julien. 
Marheeeal. mercredi fifv Hôtel de la Bieyeletie, ' 
Piessê, jeudi 28, Hôtel Bertatul. 

xvlr< LEROY, Spécialiste Maire 
8. Rue J.-il.-RoûsssaM, NANTES 

.Madame LEROY reçoit les ©âmes : 

Si vo»s à?"er. ■ 

| ammmmmdmks ■ 
ïéaspoiu'rès iesir^pro-
digwr les. raeilSeiarj ; 

soins immédkis 
grâce à Bas spécialité) 

anituass wœyenaa1 

à tous U» cas. Usa 

gttérison ra\ 
Suivra bientôt. Nous m 

' vi.yonslïéiîco nctee-ac-tH.. 

de 96 pages mt mahiic;. 
vwu sfêsems'S'î SÎE 

Eii eng-raissatit rapid'ciîîM't* ëï 
iiomiquenient votre, bétail avec l'a 

si vous aHlis«2 les 
Prodtiiig Vstsriïïaires 

I 

vous donnerez à vos pores, por-
celets, veaux, vaches, etc..,, une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
vous .supprimerez complètement 

tous les risques, fit difficul-
tés, cfë.' 

L'ÉLEVAGE 
PS flcsasilaîi-eS 

On h'oave 8a Farî«!«- ATÉ d'un» fautes les Saccarsaîis dss 

©*cks de Î'ÔUÎSL Dépôt chez t*«s les adhérents du Kyadicat 
de l'Epicerie de la Vendée et du Comploir Comm-efciat..de POuesl 

LA douve ravage les troupeaux, te 

Livré en copsuios, te FK.IH&l'YE 
n'absorbe très facilemsat et sa composition 
d'aclda fiiteique pur, Bis fois plus actif 
Que l'estralt étheré de fougère mâle, en 
tait la médication la. plus économique. 

tumimlii &v}ùur<rtiut ■ toim ntlri bm:'mm ii-
ta.'Kés so vtinsmt !» lion ci-nisiûn». eut n'it sm 
ttmsia gfato/fsmsiît. 
S60M wsipm m 

3, Rus Barbanôgr»' 
PASIS (19') 

Boaslear la Bîiwiéaï £»IsS^^£ F8J>si-|&i8ï 
3, Sue Barbanégife, P&RÎ3-19' 

YeUillex m'pjrejser volri tnkkvre qntuiU : 
nm tes mmii &, u BOTISIS mm H mu 
Km et prfnoms ...«.,„ 

■ASmtt:.,.. 
 , lupstime. 

|^llllllHlllHllllllllllllltlllllllllllflllW»llllI11lt1lllfllllHIIMlll1lHHlH4I1fllll^g] 

eeeaf i 
Soctéiê Anonyme mi capital tit 2,5('0.Ol)i) francs 

BELLEVILLE-SUR-SAONE (Rhône) 

ulvér.saîeurs ;s a 
SOLEIL 
tS et 213 iiîrss 

AUX 

LANCE SIMPLE ; 

LANCE DOUBLE 

LANCE TRIPLE 

f LATÉRALE 

Lance latérale à S Je!s 

Pulvensareurs Plombe^ a 1 racrion | 
mm u mmmmm m WIIIIES imm | 

10 au 15/ ÂvrU 
Jours 9t-F'lerre. 

\W\U~mh Gbf I 
28 Francs par quintal sur ig Son ? 
Anclennemeat, tt\\ tem».* des monlia§ à' 
ïncules, les ï-on;f OTit été très appréciés', 
Aujourd'hui, avec le*.moulins moderagg 
et l'élévation du taux du Uutasei l» «oa 
u* posaédo plusses ^ualitiî; d'anti-etois. 

SUCHAZOTE 
N* 1 

TÂbitqùé avec 
métassy de canne, 
pure, titre- 81 % 
d& Êticré ofc ju.é-
se-ftto 6nc le.iSON 
les avant ageî: su i-
vauts: 
moSua clxer et 

meilleur 
Qualités 

"'nutritives et 
raîraioJiis-
santés très 
supérieures 

Geuservatîou 
indéliai». 

Demandez tou» reaseig-aeinent» 
et échantillon? à VOÏSÏ81MCA.ÏS. 
à vos foiifoisssBiï hàiilucts ou au . 

[ <* SUCRAZOTE"" â PARIS 
137, Avanu» Malukoff 

j Youi sers? satisfait* et- vos anîmïuï aussi. 

Ajents et dépositaires (teniandts 

Les VINS de cette ANNÉE 
méritent d'excellents Bouchons 
Seul les Bouchons en Siège 

du Roussillon 
ne donnent aucun goût aux Vins 

Vous les trouverez chez 

S, rue de Feltre — NANTES i 
Téléphone 128.55 

'Maison de confiance) 

1, Rue Sainte-Catherine — NANTES 

A CEDER A NANTES 
Café pl. etntre, % salles, belle 

citent. Pc. 00.008 à déi». 
' Café beau quart, tr. passant., 889 I 
fr. p. j. îiistall. mod. Pris 75.000 à j 
déto. (facilités de paiement!. 

Café quart, indiist., 400 p. j. Pr. I 
50,OiK), avec ^5 comptant (occasion | 
i» saisir). 

Café tr, h. placé face étflisc, 8 sal- | 
les, l>cau log. Pr. 89.000 à déb. 

Boucherie quart, popul., 1 bœuf, j 
C veaux ci lî moutons. Prix 5S.W0, | 
avec 3(1 comptant. ' 

Boucherie quartier agréable. Aff. g 
l3O.«00," Beau log.,-'bait 10 âiis. Pr.T 
45.000. 

Boucherie pr, cent., belle client. I 
Pr. 40.D08. -
' Alituentation-PrinieiiïS-Vins près 
Gntsljfi, 309- fr. p. j. Pr. 2JI.0Û9. 

Eiiiceite-Charcuterie-Buvette, qu. j 
coiumercant. Pr. 35.009. 

Bonneterie pl. cent; Bcnéf. 49.098.1 
Pr. (iO.090. 

Cuirs et Cïépîns bien placé. Ben. 
109.CtlO. Pr. 150.1W9. ■ 

Huîtres; et CoqiiiHàges %■ gros et] 
détail. Çonvîend, à homme actif. Pr. | 
33.899 (avec auto). 

. Charcuterie quart, (l'avenu'. Pris | 
35.000. 

Charcuterie quart, popul. Prix : 
25.890. 

Charcuterie - Comestibles centre. 
Pr. 110.008. 

Pfttissecrie s. tr. li. passage, Pris I 
40.999. 

A CEDER 0ANS LA REGION 
Hôtel-Café sent pr.-. gare station 

i):ilu, Bon rapijbrt. Pr. 50.TO8 à déb. 
Boucherie belle viite L;L, beau 

chiffre aff. Pr. 50,009. 
Epîcerie-FaïeHeerîe.Buvctte ville ] 

bords Loire, aff. 169.009 par nu. Pc. 
40.009 (vieille maison): 

Café tr. bien situé, petit port L.t. 
Pr. 9O.0Û9 à déb. (travaille toute 
l'aimée). 

.Froraùigerte ville eu pl. dévclop.. 
aff. 400:000. Pr. 05.008. 

Tabacs-librairie gde ville Ouest, ] 
grande artère. Pris 108.009. 

GRAND CHOIX OE TOPS AU-1 
TRES PONPS, TOUS PRIX. 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 
' NOUS ECRIRE 

le secteur 
en tout temps 

toute' la lumière nécessaire 
& l'éclairage de l'habitaUon, de» écuries, 
des granges ...sans «langer d'incendie, 

toute la force voulue 
p»ui «ctionoer, «u moyen de moteur* approprié*. i*a 
mactuneidsl» terme (h*clie-pRiïîe, c9upe-r«ctBe*,«it.) 

vous le pouvez 
grice » une installation «utsnsme de preduction de 
courant nul comporte une baUene «J'accamuSatsar*. 

• iogénrteùrs de. le». 

PAX-LABOR 
ont conçu M} 
Ivcrymeuso et 

n'en ont 
copié aucune. 

VbW pour 
celte raison 

que la 

PAX-L&BOiS. 
| n'a

 Pas
 le, 

défauts des 
autres.' 

.'AX-tftBSR, mv ses mcrreillcusès qualités, 
surpasse} toutes les marques éti'angci'CS. 

Société des Écrêmenses Prançaises 
•-PAX-LABOR", 4 Cambrai «tord» 

iesîs&i 
l'ÀlMUltï-ttt»i 

<s tîsps 

80 Ffanes par quintai SUT la 
moitié d« «otre coniomaifliaiion 

de Tourteaux ? 
Il. .les belles ïroaïftcVde'tourfeâus çêtent 

' a.-lueltemcnt de 150 a llitt.francs par IM kilos 

A 50 % do ce 

Extraits de nos Prix-courants] 
à la Culture : 

Distributeurs d'Engrais 
Largeur 2 mètres, prix. 1.855 
S^ITOSRS en.LIGNES 

Largeur 2 m., W rangs 
prix. 2.910 

SEMOIRS à Sa VOLÉE 
Largeur 3 mèlres, prix. 1.71 O 

Tous ç.es 'Appareils moules sur 
roues ter el bois, ' 

Avantages et bonifications 
X10111' puiemenis anticipés : 

Avant fin Mars..,. 
Avant fini Avril., < 
Avant lin Mai. 

3 % 
2 % 
1 °Â 

\ i ■ ' ' 1 

tm meltlewe *ct'«v*9iM»»»e«»<« 
lu S*"»t** «tlt»i!9Atlijll« 

ESRA si,'tu « mu. A»IGF.8S'; J»:iité « reïpvnsiltUJU Biattl» «i GafKaî «• ».»Siî^OUt» i 

H tr e&a fir&fifm^£Saeli 

I/. 

aomies pour çliâfpio 

prtïj 

SOCRAZOTE 

Ifabrtiiiîa avec 
hiél^ssé lie canne 
pitre, et titrant 
31,-JJ-'d» sucré.' 

~* il' îeTsipîace 
aveo a\ajita,çes: 
et poids pour 
poids la moitié 
de 1* ration de 
Tourteaux. 

Résultats : 
. 8'J francs ileco-

liv.tal de tourteau. 

AGENTS RÉGIONAUX i 

CHAMPENOIS $ €>* . fin « PONT-ROUSSEAU (L -tnf.J ei LA mC-M-SVË-Yûi 

mmT & C* - *V«m Camt. NANTES — mUNB ■ ftn ■ CLISSON (k.-M.,i 

T)«rnaiu1#TÇ toô§ icii*-<;i^nciucaîs et 
êcUaoHUons îs. vos î» 
vôS fournisseurs liubUuels ou'tiu 

s( SUGRAZOTE" 
PARIS j 157, Avenue MstlakoU] 

Vous serez saUsfails'et. vos à&inf5ux ainsi 

wrâw-a^jsîï:'^ Avec ces inatoi" 
S'riMAlKeHff - ™Tu" h0™Sc îiÂCHiME os CULTURE 

- exécute«mirt.lraauK A fAiSiK TïWHOtlfSu. MtïSwMnW nfiSfj Cp mltoie K M ««Mb. 
t)1 IK>roàuitom«ffl<|ue8âlO 

'*JW ouvriers tfàvC'iïvyi! àla mGlllîtûns 
W '«J !e3titi!eravei.via;-,sj.cu1fure5 rnt-

\ . r(îtchireï.p^£.!nières lo'wics.hiiibien. 
"* elWt-ijetcallure.COiOMIALES 

rttttKt«s mw««»««t*«!B 
DEMANDEZ «0 i SJ$ - "^«ÉH^SlSSS 

us mm K i: im IERSE ta sfl«Bip»a|Bti si etiu nmB» 

COUHTU 
STABLE 
P£0l4.8t.£ c 

eue n i&vmiArXigtc osw» <tr "KTffô TÔRùâ " s 
es nus te SO DISPOSITIONS OIFF£R£liT£è J 
rmmmmmmGM^WtU^xi^maSBaSmnWUl^ 
ttmnwu-ia ruAt-ÀU -Uy StVl HOMME SUFFIT. Jt 

MEUBLES, LITERIE; TENITRKS. 
SIÈGES, TAPIS 

- Éemisë .5 % aux sociétaires 

Gatstogut franco '?< téiistierner.jents j| 
sur diîmoitjde 

:i«^*.»>cREr~!aeti3r'tEi?? en ACCEPTER c»,»«tMU6k MAiN-D-OtîUVRe 
COMBATTES 

ISl00âTf@fiiiW0i0ILI 
Excursions - Mariages 
AMBULANCES 

ÊîâKTMS -» l»<pr-imcri« DUPAS et C", §7, rue Saiat.-CaèRîçit. s. Wè&b Êampttt-lîwtàJ .5 5.«88««eiirtCT*, 


